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Pour ce premier numéro du magazine Diaspora, nous poursuivons 
une aventure à la fois collective et personnelle : celle de raconter les 
multiples vies, histoires et engagements de celles et ceux qui vivent 
entre les mondes. 
La diaspora, souvent perçue comme en marge, est en réalité au cœur 
de tant de choses : des échanges culturels, des solidarités  
transcontinentales, des luttes et des espoirs partagés.  
Elle fait le lien, elle tisse, elle invente. 
Aujourd’hui plus que jamais, les diasporas africaines se  
redéfinissent. Elles se structurent, prennent la parole, créent,  
résistent et innovent. Ce numéro leur donne la parole, à travers des 
récits de vie, des témoignages vibrants, des réflexions sur l’identité, 
l’héritage, l’intégration ou encore le retour au pays. 
Chaque page est une invitation à écouter autrement, à voir plus loin, 
à ressentir ce qui fait la richesse et la complexité de ces parcours 
souvent invisibles mais profondément ancrés dans le réel. 
Avec Diaspora, nous voulons bâtir un lieu vivant, un espace de  
dialogue, de mémoire et de projection.  
Merci à vous, chères lectrices, chers lecteurs, de faire partie de ce 
chemin. Merci pour votre fidélité, votre curiosité, vos retours. 
La diaspora avance, elle bouge, elle construit. 
Et nous sommes là, avec elle, pour porter ses voix. 

Imprimé par K COPY ­ Rennes
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À Milan, un sénégalais dort par terre devant son propre consulat. 
Sous les regards indifférents, derrière des barrières métalliques, un de nos 
frères dort au milieu des ordures, sans abri, sans assistance. 
Est-ce cela la protection consulaire ? Est-ce cela la solidarité sénégalaise ? 
Un consulat est censé être un refuge, pas un mur d'indifférence. 
Nous interpellons haut et fort les autorités sénégalaises à Milan et au Séné-
gal : AGISSEZ !  
Chaque sénégalais à l’étranger mérite respect, dignité et protection. 
Ce silence est une honte. Donc plus jamais ça !

Plus jamais ça !

CRÉDIT DIASPORA 

Adresse : Boulevard du  
President Habib Bourguiba 

N° 565 Dakar, Sénégal 
Téléphone: 33 859 44 80 

service-client@pamecas.sn 

Grandir autrement avec Pamecas
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Avec plus de 1 500 milliards 
FCFA transférés chaque année, 
la diaspora sénégalaise repré-
sente un moteur économique 
puissant. De plus en plus, ces 
ressources ne se limitent plus 
aux aides familiales : elles ser-
vent à financer des projets en-
trepreneuriaux dans 
l’agriculture, le numérique, 
l’immobilier ou encore les ser-
vices. 
Portée par une génération 
jeune, formée et connectée, la 
diaspora dispose de compé-
tences internationales et d’une 
fine compréhension des enjeux 
locaux. Elle investit avec ambi-
tion et impact, créant de la va-
leur et de l’emploi au Sénégal. 
Pourtant, les freins restent 
nombreux : manque d’accom-
pagnement, lourdeurs adminis-
tratives, difficulté d’accès au 
crédit et défiance vis-à-vis des 
partenaires locaux. 
Pour tirer pleinement parti de 
cette dynamique, il devient es-
sentiel de mettre en place des 
structures d’accueil et de sou-
tien adaptées : guichets 
uniques, incubateurs, fonds dé-
diés et plateformes collabora-
tives. 
L’entrepreneuriat diasporique, 
bien encadré, peut devenir un 
pilier stratégique du développe-
ment économique et social du 
Sénégal.

A SAVOIR

Ce mois de mai est marqué par des 
salons, foires, forums : les initiatives 
entrepreneuriales portées par la 
diaspora africaine se multiplient en 
Europe, révélant un dynamisme éco-
nomique et culturel en pleine affir-
mation. 
 
Paris, Bruxelles, Lisbonne, Rome, Ma-
drid, de plus en plus visibles, les entre-
preneurs afrodescendants s’organisent 
et créent leurs propres espaces d’ex-
pression et de développement écono-
mique. Dans plusieurs pays européens, 
des événements phares sont au-
jourd’hui consacrés à la valorisation de 
l’entrepreneuriat africain et afro-euro-
péen, dans une dynamique à la fois 
économique, culturelle et militante. 
 
En France, une scène déjà bien  
installée 
Paris est l’un des épicentres de cette ef-
fervescence. Des événements comme 
Afrobytes, orienté vers la tech et l’in-
novation africaine, ou encore le Salon 
de la Diaspora Africaine, témoignent 
de l’ampleur du mouvement. Des ré-
seaux comme Black Network ou 
l’African Business Club organisent ré-
gulièrement des masterclasses, rencon-
tres professionnelles et tables rondes. 
« C’est une forme d’autonomisation 
collective. On crée nos propres es-
paces, nos propres règles, et on fait en-
tendre notre voix économique », 
affirme Nadège M., cofondatrice d’une 
marque de cosmétiques afros. 
 
En Belgique, un pont entre l’Eu-

rope et l’Afrique 
À Bruxelles, le Rebranding Africa 
Forum s’est imposé comme un rendez-
vous incontournable. Il rassemble 
chaque année décideurs politiques, 
chefs d’entreprises et intellectuels de la 
diaspora pour discuter de l’avenir éco-
nomique du continent africain. 
Autre initiative remarquée : le Salon 
des Entrepreneurs Africains de Bel-
gique, qui met à l’honneur les PME et 
start-ups issues de la diaspora, particu-
lièrement dynamique dans les commu-
nautés congolaises et rwandaises. 
 
Le Portugal, terrain d'émergence 
des afropreneurs lusophones 
Moins connu, le Portugal voit émerger 
une génération de jeunes entrepreneurs 
afrodescendants, issus des anciennes 
colonies comme l’Angola, le Cap-Vert 
ou la Guinée-Bissau. L’événement 
AfroLisboa Market, véritable vitrine 
de la créativité afro-portugaise, ras-
semble artistes, créateurs de mode et 
producteurs artisanaux. 
Des plateformes comme Djassi Africa 
jouent aussi un rôle clé dans l’accom-
pagnement des projets entrepreneu-
riaux de la diaspora dans les pays 
lusophones. 
 
L’Italie, entre défis et résilience 
En Italie, les entrepreneurs afrodescen-
dants se battent encore pour la recon-
naissance. Néanmoins, des initiatives 
telles que l’AfroInnovation Business 
Expo, organisée à Vérone, prennent de 
l’ampleur. Elles offrent une visibilité à 
des start-ups et projets sociaux issus de 

communautés africaines souvent mar-
ginalisées. 
« Nous devons créer notre propre nar-
ration. L’économie est un levier puis-
sant pour changer les mentalités », 
explique Fatou S., entrepreneure italo-
sénégalaise. 
 
L’Espagne, vers une nouvelle  
génération d’initiatives 
À Madrid et Barcelone, des mouve-
ments comme Afroconciencia ou le 
Black Market Barcelona rassemblent 
des créateurs, restaurateurs, stylistes et 
artistes afrodescendants.  
Ces événements sont souvent hybrides 
: à la fois culturels, politiques et éco-
nomiques. 
« Ce que nous faisons, c’est plus que 
du business. C’est une affirmation de 
notre présence et de notre potentiel », 
résume Daniel, coorganisateur d’un 
marché afro-culturel à Madrid. 
 
 
Une dynamique panafricaine en  
Europe 
Des salons professionnels aux marchés 
culturels, des incubateurs aux forums 
économiques, les entrepreneurs afri-
cains et afrodescendants tracent leur 
propre voie en Europe.  
Dans un contexte de mondialisation et 
de quête d'identité, ces initiatives té-
moignent d’une volonté de bâtir un 
modèle économique inclusif, trans-
national et profondément ancré dans 
les réalités africaines et européennes. 
 

Falilou THIANE

Entrepreneuriat afro­européen

La diaspora africaine donne 
 le ton partout en Europe 

L’entrepreneuriat 
de la diaspora 
sénégalaise : un 
levier en pleine 
expansion

Les secteurs  
préférés de  
la diaspora 
 
La diaspora sénégalaise investit 
de plus en plus dans des do-
maines à fort impact : 
 
Agroalimentaire : création 
d’unités de transformation, valo-
risation des produits locaux. 
 
Numérique : plateformes de e-
commerce, fintech, services à 
distance. 
 
Immobilier : construction de lo-
gements, projets locatifs. 
 
Énergies renouvelables : installa-
tions solaires dans les zones ru-
rales. 
Culture et artisanat : promotion 
du "Made in Senegal" à l’inter-
national.
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A.G de l’Association des Chauffeurs Routiers Sénégalais en Europe

Réunir la diaspora autour d’un moment fort

C’est à Verdello, dans la province de 
Bergamo, la communauté sénéga-
laise d’Italie a vécu un moment fort 
de communion et d’organisation à 
l’occasion de l’Assemblée Générale 
de l’Association des Chauffeurs 
Routiers Sénégalais en Europe 
(ACRSE). Un rendez-vous marqué 
par la présence remarquable de 
l’ambassadeur du Sénégal en Italie, 
Monsieur Ngor Ndiaye, ainsi que des 
députés de la diaspora, Madame 
Awa Dione et Monsieur Oury Diallo, 
venus apporter leur soutien et écou-
ter les doléances de ces travailleurs 
de l’ombre, souvent méconnus mais 
essentiels. 
 
Pour comprendre la portée de cette ren-
contre, il faut remonter quelques an-
nées en arrière. L’ACRSE n’est pas née 
dans les salons dorés ni autour de 
grandes tables, mais dans les cabines 
de camions, sur les aires d’autoroute, 
entre deux livraisons, dans les discus-
sions nocturnes entre routiers sénéga-
lais disséminés à travers toute 
l’Europe. Isolés par la nature même de 
leur métier, confrontés à des réalités 
parfois rudes – solitude, pression pro-
fessionnelle, barrières linguistiques et 
administratives – ces chauffeurs ont 
ressenti le besoin de se regrouper, de 
se soutenir mutuellement et de créer un 
cadre structuré pour faire entendre leur 
voix. 

C’est ainsi qu’est née l’Association des 
Chauffeurs Routiers Sénégalais en Eu-
rope, une structure pensée par les rou-
tiers eux-mêmes, avec un objectif clair 
: mutualiser les efforts, créer un espace 
de solidarité et défendre leurs droits et 
leur dignité. En quelques années, l’as-
sociation a su tisser un solide réseau, 
reliant des dizaines de professionnels 
basés en Italie, en France, en Espagne, 
en Allemagne et ailleurs. 
L’Assemblée Générale organisée à 
Verdello ce week-end a donc été bien 
plus qu’une simple réunion statutaire. 
C’était une véritable célébration de 
cette fraternité professionnelle, une oc-
casion rare de se retrouver, d’échanger, 
de débattre et de renforcer les liens. 
Les discussions ont été riches, portant 
sur les conditions de travail, la situa-
tion administrative des chauffeurs, 
l’accès aux soins, la prise en charge des 
accidents, la formation continue, mais 
aussi sur la création de passerelles avec 
le Sénégal, pour que ce métier puisse 
devenir un véritable levier de dévelop-
pement à long terme. 
La présence de l’ambassadeur Ngor 
Ndiaye a donné un écho institutionnel 
important à cette rencontre. Il a salué 
l’engagement des membres de 
l’ACRSE et promis l’appui de l’am-
bassade pour accompagner les actions 
de l’association, notamment dans le 
domaine administratif et consulaire. 
De leur côté, les députés de la diaspora, 

Awa Dione et Oury Diallo, ont pris le 
temps d’écouter, de prendre note des 
préoccupations, et de réaffirmer leur 
volonté de mieux représenter les réali-
tés spécifiques des Sénégalais établis à 
l’étranger, en particulier ceux qui exer-
cent des métiers exigeants comme 
celui de chauffeur routier. 
Au-delà des discours, c’est l’ambiance 
de fraternité qui a marqué cette jour-
née. Les accolades, les discussions au-
tour d’un repas, les récits partagés sur 
les routes d’Europe, les hommages 
rendus à ceux qui ne sont plus, tout 
cela a fait de cette assemblée un mo-
ment profondement humain. 
L’ACRSE démontre que la diaspora ne 
se limite pas à l’envoi de fonds ou aux 
débats politiques : elle est aussi faite de 
professionnels déterminés, qui s’orga-
nisent, qui se battent pour leur dignité, 
et qui tissent des ponts entre les terres 
d’accueil et leur pays d’origine. 
Verdello a été, l’espace d’un jour, le 
carrefour de cette force tranquille qui 
trace sa route avec discrétion, mais 
avec une efficacité et une fierté indis-
cutables. 
L’histoire de l’ACRSE continue, et 
cette assemblée générale en est une 
nouvelle étape. Une chose est sûre : les 
chauffeurs routiers sénégalais d’Eu-
rope ne sont plus seuls. Ils sont organi-
sés, solidaires et visibles. Et leur voix 
porte. 

Malick Sakho

Bruxelles accueille la Foire des Entrepreneurs Africains de la Diaspora 
 
Les 17 et 18 mai 2025, la capitale belge sera le théâtre d’un événement majeur : la Foire Internationale des En-
trepreneurs Africains de la Diaspora, qui se tiendra à Tour & Taxis – Gare Maritime.  
Cette initiative, portée par Anna Mbengue, militante active de la diaspora, vise à mettre en lumière les talents, 
les projets et les innovations des entrepreneurs africains installés en Europe et ailleurs. 
Au programme : stands d’exposition, conférences, networking, animations culturelles et opportunités d’affaires. 
L’entrée est gratuite, et le public est chaleureusement invité à venir découvrir la richesse entrepreneuriale afri-
caine. 
Organisée par l’ASBL S&M, avec le soutien de nombreux partenaires, cette foire s’annonce comme un carrefour 
stratégique entre les diasporas, les acteurs économiques et les institutions. 
Infos pratiques :  
Lieu : Tour & Taxis, Avenue du Port 86c, 1000 Bruxelles 
Contact : anamabengues@gmail.com +32 467 809 930 

 
L’entreprenariat est  l’un des 
moyens les plus sûr pour un pays 
de se développer . L’Etat est 
certes là, mais ne peut pas don-
ner du travail à tout le monde. 
Mais L’entreprenariat lui, peut 
beaucoup aider à ce niveau. 
En effet, chaque entreprise fon-
dée est potentiellement une 
source de travail pour plusieurs 
personnes. résultat, moins de 
chômeurs, et plus de potentiels 
entrepreneurs. Chaque salarié 
peut devenir un directeur. Et 
chaque entrepreneur construit 
son propre patrimoine. 
En plus de cela, les activités en-
trepreneuriales participent à 
l’augmentation de la production 
nationale dans certains secteurs. 
Les entrepreneurs sont souvent à 
l’origine d’innovations technolo-
giques et de nouveaux modèles 
économiques. 
Ainsi, la demande étant forte et 
inépuisable dans certains do-
maines, les entrepreneurs de-
vraient s’y lancer pour répondre 
à ces besoins qui le plus souvent 
sont d’ordres sociaux, environne-
mentaux ou technologiques.  
C’est risqué, mais il suffit juste 
de partir sur des bases solides, 
des objectifs précis et réalisables 
mais surtout s’armer de courage, 
d’abnégation et de patience. 
Entreprendre est bien plus 
qu’une réussite personnelle, c’est 
un engagement pour son pays. 
  

Pape Thierno diop  
Entrepreneur 

Mon avis
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C’est dans l’enceinte moderne de l’Hô-
tel Résidence CERISE que s’est tenue 
une journée pas comme les autres : une 
rencontre d’esprits vifs, d’ambitions 
partagées et d’engagements concrets 
autour du thème « Afrique : innover, 
entreprendre et connecter les talents 
d’ici et d’ailleurs ». Cette Journée Éco-
nomique de Nantes, portée par une dy-
namique diaspora et des partenaires 
engagés, a rassemblé experts, entrepre-
neurs, investisseurs et porteurs de pro-
jets venus de plusieurs horizons. 
Dès les premiers échanges du matin, le 
ton est donné : cette journée sera celle 
des idées qui avancent et des réseaux 
qui se tissent. Le mot de bienvenue de 
Rosine Deumaga, promotrice du Pa-
villon Afrique, rappelle l’importance 
de créer des passerelles économiques 
solides entre l’Europe et l’Afrique, en 
valorisant les savoir-faire de la dias-
pora. 
Le programme, riche et cadencé, a su 
maintenir l’attention des participants 
du petit-déjeuner d’accueil à la der-
nière table ronde. Le premier panel, 
axé sur le patrimoine de la culture 

comme moteur de développement éco-
nomique, a mis en lumière le rôle des 
racines culturelles dans la structuration 
d’une économie locale durable. Animé 
par Anas Issifi, il a vu intervenir des fi-
gures comme Guy-Marcel Tchoubouo, 
Monyi Mona Ndjomo ou encore Arnet 
Bzo, qui ont partagé leurs expériences 
de terrain et leur vision de la valorisa-
tion patrimoniale. 
La deuxième table ronde s’est ensuite 
intéressée à un sujet souvent relégué au 
second plan mais ô combien straté-
gique : l’entrepreneuriat féminin afri-
cain. Comment lever les freins à 
l’autonomisation ? Quels leviers pour 
un leadership féminin durable ? Co-
rinne Mfezé Efondo et Mélissa 
Nkonda Sassan ont livré des témoi-
gnages inspirants, riches de leurs 
parcours singuliers. 
Un atelier finance a ponctué la mati-
née, animé avec énergie par Joseph 
Kouamé, sous le thème « Tout ce que 
l’école aurait dû vous enseigner sur 
l’argent ». Un moment fort, où le pu-
blic a pu déconstruire certains tabous 
et repartir avec des outils concrets pour 

mieux gérer, investir et faire fructifier 
leurs revenus. 
L’après-midi, place à la technologie, à 
l’innovation et aux enjeux numériques. 
Le 3e panel, brillamment modéré par 
Rosette Njumbe Djomkam, a soulevé 

les défis liés à la digitalisation de l’ad-
ministration en Afrique, dans un 

contexte où l’accès au numérique de-
meure inégal. Puis, le 4e panel s’est at-
taqué à une question essentielle : 
comment nourrir durablement 
l’Afrique ? En abordant l’agroalimen-
taire et l’industrialisation, les inter-
venants – notamment Daniel 
OWONA-GAUDIN, Diamilatou 
Sowde fondatrice et directrice de 
CCRM – ont ouvert des pistes de ré-
flexion solides autour de la souverai-
neté alimentaire. 
Enfin, c’est sur l’immobilier que s’est 
clôturée cette riche journée. 
Le dîner de clôture, moment convivial 
et détendu, a permis de prolonger les 
échanges initiés dans la journée autour 
d’un bon repas et d’une ambiance fra-
ternelle. 
Ce qui ressort de cette Journée Écono-
mique de Nantes, c’est la volonté fa-
rouche de faire bouger les lignes.  
L’Afrique n’est plus seulement un 
continent de potentialités ; elle est, 
selon les mots d’un intervenant, « une 
terre d’initiatives concrètes, portée par 
une jeunesse engagée et une diaspora 
lucide et déterminée ». 
Un rendez-vous à renouveler, tant les 
idées y ont circulé librement, les 
contacts se sont multipliés et les projets 
se sont dessinés avec clarté. 

Malick Sakho
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L’Afrique qui ose,  
innove et entreprend 

Journée économique de Nantes

Service Client :+221 301 15 15 15  
serviceclient@airsenegalsa.sn

La capitale française s’apprête à ac-
cueillir une nouvelle fois un rendez-
vous incontournable entre l’Afrique 
et sa diaspora. Les 10 et 11 mai 2025, 
le Salon Meet Sénégal tiendra sa 
9ème édition à Paris, au cœur d’une 
dynamique de valorisation des terri-
toires africains, dans une perspective 
de développement durable et inclu-
sif. 
 
Organisé par AFSI International, sous 
la direction de Madame Fatoumata Lô, 
fondatrice du salon et entrepreneure vi-
sionnaire, cet événement se positionne 
comme une véritable passerelle entre 
les acteurs économiques africains et la 
diaspora. Le salon offre un cadre pri-
vilégié pour l’échange, la réflexion 
stratégique et la présentation de projets 
d’envergure. 
 
Professionnels, investisseurs,  
porteurs de projets : un rendez-
vous à ne pas manquer 
Fondée en 2015, AFSI International 
s’est spécialisée dans les services im-
mobiliers entre l’Afrique et l’Europe, 
devenant une institution clé pour la 
diaspora sénégalaise. En parfaite cohé-
rence avec la vision des autorités séné-
galaises en matière de logement décent 
pour tous, AFSI International s’engage 
activement à faciliter l’accès à la pro-
priété pour les Sénégalais de l’exté-
rieur et à promouvoir des 
investissements sûrs, transparents et 

durables. 
Entrepreneurs, investisseurs, collecti-
vités, ONG et membres influents de la 
diaspora africaine sont invités à pren-
dre part à cette étape parisienne straté-
gique. Le salon mettra en lumière des 
opportunités concrètes dans des sec-
teurs clés comme l’immobilier, le tou-
risme, l’agriculture, les énergies 
renouvelables, l’éducation ou encore 
les industries culturelles. 
 
Une diaspora actrice du changement 
Plus qu’un salon, Meet Sénégal 2025 
est une invitation à agir ensemble. Il 
s'agit de repenser les modèles écono-
miques, renforcer les liens entre terri-
toires et diaspora, et faire de cette 
dernière une force motrice du dévelop-
pement durable de l’Afrique. 

 F.T

9ème Édition du Salon Meet Sénégal  
 

Paris à l’honneur les  
10 et 11 mai 2025

Madame Fatoumata Lô
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L’événement Afrique à Cœur, le 
Salon des Entrepreneurs d’Afrique 
et de la Diaspora, s’apprête à ac-
cueillir sa troisième édition les 17 et 
18 mai au Solilab, une fabrique ar-
tistique emblématique de l’île de 
Nantes. Ce salon se positionne 
comme un événement phare, visant 
à mettre en avant l’entrepreneuriat 
africain à travers une programma-
tion riche et variée, incluant exposi-
tions, ateliers, défilés de mode, 
spectacles et expériences gastrono-
miques. 
 
Cette année, le Ghana sera à l’honneur, 
offrant aux Nantais une occasion 
unique de découvrir la richesse cultu-
relle de ce pays anglophone. Depuis sa 
création, Afrique à Cœur s’est imposé 
comme un rendez-vous incontournable 
pour les entrepreneurs, artistes et pas-
sionnés de culture africaine. L’édition 
de cette année s’annonce exception-
nelle, avec une programmation diver-
sifiée qui met en lumière non 
seulement les talents africains, mais 
également ceux de la diaspora. 
 
Des projets collaboratifs 
Mariama Kagni, la fondatrice de l’évé-
nement, a souligné l’importance de ce 
salon dans le paysage entrepreneurial 
et culturel. « Afrique à Cœur est plus 
qu’un simple salon, c’est une plate-
forme d’échange et de partage. Nous 
voulons que chaque participant soit en-
richi, que ce soit par de nouvelles 
connaissances, des contacts profes-

sionnels ou une meilleure compréhen-
sion de la culture africaine », a-t-elle 
déclaré. 
Les expositions mettront en avant des 
produits artisanaux, des innovations 
technologiques et des initiatives so-
ciales, tandis que les ateliers offriront 
des formations pratiques sur divers as-
pects de l’entrepreneuriat, allant de la 
gestion d’entreprise à la stratégie de 
marketing. Le Ghana, en tant qu’invité 
d’honneur, présentera une programma-
tion spéciale, permettant au public nan-
tais de découvrir ses traditions à travers 
des performances musicales, des pro-
jections de films et des dégustations de 
plats traditionnels. 
L’événement représente également une 
opportunité unique de créer des syner-
gies entre les entrepreneurs africains et 
les acteurs économiques locaux. Les 
rencontres et échanges qui s’y dérou-
leront pourraient donner naissance à 
des projets collaboratifs, renforçant 
ainsi les liens entre l’Afrique et la 
France. 
L’édition 2025 d’Afrique à Cœur s’an-
nonce riche en découvertes et en op-
portunités. Avec le Ghana en tête 
d’affiche, cet événement sera une célé-
bration vibrante de l’entrepreneuriat et 
de la culture africaine, promettant de 
laisser une empreinte durable dans le 
cœur des Nantais. Ne manquez pas 
cette occasion de vous immerger dans 
la diversité et la créativité d’un conti-
nent en pleine ébullition. 
 

Falilou Thiane

La culture africaine  
s’invite à Nantes

TROISIÈME ÉDITION DU SALON ¨AFRIQUE À CŒUR’’

Le 24 mai 2025, la ville de Rennes vibrera une fois de plus au rythme des 
sons, des saveurs et des couleurs du continent africain. Pour sa troisième édi-
tion, la journée culturelle africaine, organisée par l’association Diaspo’Afrik 
Rennes, revient avec encore plus de promesses, d’émotions et de partages. 
Mais avant de parler de cette nouvelle édition, il est bon de revenir à l’origine 
de cette belle aventure humaine et culturelle. 
Tout a commencé par une idée simple, née dans les couloirs d’une réunion asso-
ciative entre amis, en 2022. Une envie sincère de créer un espace où les cultures 
africaines ne seraient pas juste représentées, mais véritablement célébrées. À 
Rennes, ville d’accueil pour de nombreux membres de la diaspora africaine, le 
besoin se faisait sentir : il fallait un lieu et un moment pour reconnecter les géné-
rations, pour permettre aux enfants de la diaspora de découvrir leurs racines autre-
ment qu’à travers les récits familiaux, et pour faire découvrir au grand public la 
diversité et la richesse d’un continent souvent résumé à des clichés. 
La première édition a donc vu le jour dans un esprit de débrouillardise, portée par 
des bénévoles motivés, des créateurs passionnés, et des familles enthousiastes. 
Loin des grandes scènes institutionnelles, c’était une journée à taille humaine, 
mais d’une grande profondeur. Des stands d’artisanat, de la musique live, des dé-
monstrations culinaires, des danses, des récits, des débats : tout y était, ou presque. 
La communauté rennaise a répondu présente, curieuse, solidaire, et touchée par 
l’authenticité de l’événement. 
Forte de ce succès, la journée culturelle africaine s’est ancrée comme un rendez-
vous annuel incontournable. Chaque année, de nouveaux talents rejoignent l’aven-
ture, des artistes aux artisans, des conteurs aux chefs cuisiniers. Et surtout, 
l’événement s’est enrichi de la diversité de ses participants : du Sénégal au Ca-
meroun, du Maroc à la Côte d’Ivoire, du Congo au Mali, chaque stand, chaque 
atelier, chaque prestation vient dire une chose : l’Afrique est multiple, vivante, et 
fière de ses cultures. 
Cette année encore, le 24 mai, c’est tout cela que Diaspo’Afrik Rennes vous invite 
à venir découvrir. De 10h à 20h, le public pourra déambuler dans les allées de 
cette mini-village culturel installé à Rennes, rencontrer des exposants venus pré-
senter leur savoir-faire en artisanat, mode, gastronomie, bien-être, littérature, dé-
coration, et bien plus encore. 
Vous êtes artisan, créateur, écrivain, ou simplement porteur d’un projet en lien 
avec l’Afrique ? Vous souhaitez partager votre passion, votre culture ou votre en-
gagement ? C’est le moment de nous contacter et de rejoindre l’aventure. 
La journée culturelle africaine, c’est bien plus qu’un événement. C’est un lien 
entre les peuples, une mémoire en mouvement, et une promesse : celle de ne ja-
mais laisser les cultures africaines dans l’ombre. 
Rendez-vous le 24 mai à Rennes. Venez célébrer, rencontrer, apprendre et partager. 
L’Afrique vous ouvre les bras. 

Sakho Malick

Journée culturelle africaine à Rennes

 Une immersion dans la  
richesse du continent

M. Dimitri HAGBE, le président de l’association Diaspo’Afrik - Rennes et Fatimatou WALETT, la 
chargée des relations extérieures

Adrese :  
Immeuble Claire Afrique - 

Rue Malenfant - Dakar 
Email: 

contact@unccias.sn  
Téléphone :  

+221 33 822 49 11  
+221 77 877 99 62
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8ème étage Immeuble  
Seydi Djamil  

Avenue Cheikh Anta Diop  
x Rue Léo Frobénius  

Fann Résidence  
Dakar Sénégal 

Téléphone :  
(+221) 33 869 70 70  
(+221) 33 869 70 70 

Quand innovation rime avec solidarité
Forum économique de Bergame

Cette édition du Forum Économique 
de Bergame (FEB) s’articulera autour 
d’une question cruciale : comment 
faire de l’innovation un levier de cohé-
sion sociale et de dynamisme local ? 
Les organisateurs ont voulu dépasser la 
simple approche technologique pour 
explorer l’interaction entre progrès, 
compétitivité et résilience des terri-
toires. 
Derrière la tribune, des représentants 
de la Commission  européenne et de la 
Région Lombardie fixeront le cap des 
prochaines années, en soulignant l’im-
portance d’une relance post-pandémie 
tournée vers la transition énergétique 
et l’emploi. 
Agriculture de précision, énergies re-
nouvelables et économie circulaire : 
trois piliers de la “croissance verte” se-
ront passés au crible, avec des inter-
ventions de start-ups “Made in Italy” 
et d’enseignants-chercheurs des uni-
versités bergamasques. 
En partenariat avec des collectivités 
suisses et autrichiennes, cet atelier pro-
posera des retours d’expérience sur la 
mobilité transfrontalière et la logis-
tique durable – des enjeux clefs pour la 

souveraineté économique des régions 
alpines. 
Quinze scale-ups européennes, sélec-
tionnées sur dossier, se relaieront pour 
présenter leurs innovations devant un 
parterre de business angels et de res-
ponsables industriels. Objectif : nouer 
des partenariats concrets et lever des 
fonds. 
Plus que des conférences, le FEB fait 
confiance à la convivialité pour favo-

riser les échanges : déjeuners-buffets 
dans la cour du Palazzo della Ragione, 
pauses informelles et soirée de gala 
dans la salle vénitienne de l’Arsenal de 
Bergame. Autant d’occasions de tisser 
des liens professionnels autour des spé-
cialités lombardes. 
Au cœur du forum, une trentaine d’en-
treprises – des PME familiales aux 
grands groupes – viendront présenter 
leurs dernières trouvailles : drone agri-
cole intelligent, matériaux bio-)compo-
sites, solutions numériques pour la 
gestion de l’eau… Un véritable vivier 
d’idées, ouvert aux délégations étran-
gères désireuses d’investir ou de nouer 
des accords de transfert de technologie. 
Organisé par une équipe dont le secré-
tariat siège à Via Europa 26, Azzano 
San Paolo, le Forum Économique de 
Bergame se pose en laboratoire d’idées 
pour un modèle de développement du-
rable et solidaire. En misant sur l’atout 
patrimonial et industriel de la ville, le 
FEB ambitionne de faire de la Lombar-
die un carrefour incontournable de 
l’économie européenne. 
Infos pratiques et inscriptions 
Dates : 20-21-22 juin2025 
Lieux : Piazza della Libertà & Palazzo 
della Ragione, Bergame 
Secrétariat : Via Europa 26, Azzano 
San Paolo, Bergamo 
Tél. : +39 388 894 7185 
Email : evathiam@yahoo.it 

À l’aube du mois de mai, Bergame se prépare à vibrer au rythme des débats 
économiques les plus actuels. Du 20au 22 juin, la splendide Piazza della Li-
bertà et le majestueux Palazzo della Ragione ouvriront leurs portes aux dé-
cideurs et aux passionnés d’économie venus de toute l’Europe. Chefs 
d’entreprise, experts internationaux, élus et représentants de la société civile 
s’y donneront rendez-vous pour réfléchir à l’économie de demain, sous le 
prisme de la durabilité et de l’inclusion.

Le 10 mai 2025, la Maison de l’Afrique à Nantes accueillera un événement 
d’envergure autour d’un thème stratégique : « La Diaspora Sénégalaise : 
Quelle implication pour le projet Sénégal 2050 ? ».  
Organisée dans le cadre de l’initiative Ataya Citoyen, cette journée se veut 
un espace d’échange, de réflexion et de co-construction entre les membres 
de la diaspora et les acteurs du développement. 
De 13h à 21h, les participants pourront découvrir divers projets portés par la 
diaspora, assister à des prises de parole inspirantes, et partager un moment 
convivial autour du traditionnel ataya (thé sénégalais).  
L’objectif est clair : mettre en lumière le rôle crucial que joue la diaspora 
dans la dynamique de transformation du Sénégal et encourager des synergies 
porteuses d’avenir. 
M. Khouraichi Thiam, administrateur du fond d’appui à l’investissement des 
sénégalais de l'extérieur (FAISE), fera à cette occasion une importante 
communication sur ce dispositif d’accompagnement des projets portés par 
les sénégalais de la Diaspora.  
Retrouvez le à la Maison de l’Afrique à Nantes – 1, rue Louis Préaubert, 
44000 Nantes.  
Pour tout renseignement, un numéro de contact est mis à disposition : 07 82 
67 15 07. 
L’événement est ouvert au public, avec une entrée libre.  
Une belle occasion pour la diaspora de se rencontrer, d’échanger des idées, 
et surtout, de s’impliquer activement dans la construction d’un Sénégal in-
clusif, innovant et tourné vers l’avenir. 

F.T

La Diaspora sénégalaise se donne rendez-vous  
à Nantes pour penser le Sénégal de demain

 

Rencontre stratégique 
au siège de l’ASSOSB : 
Les enjeux de la  
communauté  
sénégalaise de  
Bergamo au cœur des 
échanges 
 

Une rencontre de haute impor-
tance s’est tenue récemment au 
siège de l’Association des Séné-
galais de Bergamo (ASSOSB), 
réunissant le Bureau Exécutif de 
l’association, dirigé par le Prési-
dent Cheikh Tidiane Seck, ainsi 
que les Vice-présidents Ibrahima 
Mboup et Moussa Cissé, le Se-
crétaire Général Pape Malick 
Sène, et une délégation officielle 
conduite par l’Ambassadeur du 
Sénégal en Italie, Monsieur Noor 
Ndiaye. 
Cette délégation, marquée par 
une forte représentation institu-
tionnelle, comptait également la 
présence du représentant du 
consulat général du Sénégal à 
Milan, M. El Hadji Diouf, de 
l’honorable députée Mme Awa 
Dione, du Secrétaire Général de 
la SICAP, M. Diaw, ainsi que de 
M. Pape Demba, figure active de 
la région de Toscane. 
Les discussions ont porté essen-
tiellement sur les conditions de 
vie de la communauté sénéga-
laise résidant à Bergamo et dans 
les environs. Les différentes 
parties ont échangé de manière 
ouverte et constructive sur les 
problématiques rencontrées par 
les Sénégalais de la diaspora 
dans cette région, notamment en 
matière d’accès au logement, 
d’insertion professionnelle, de 
régularisation administrative et 
d’accompagnement social. 
Le Président Cheikh Tidiane 
Seck a salué la démarche de 
proximité des autorités diploma-
tiques et politiques sénégalaises, 
soulignant l’importance d’un 
dialogue constant entre les ins-
titutions du pays et ses ressortis-
sants à l’étranger. Il a également 
plaidé pour un renforcement des 
dispositifs d’appui à l’entrepre-
neuriat et à la jeunesse sénéga-
laise en Italie. 
De son côté, l’Ambassadeur 
Noor Ndiaye a réaffirmé l’enga-
gement de l’État du Sénégal à 
œuvrer pour le bien-être de ses 
citoyens vivant à l’extérieur, en 
rappelant que la diaspora consti-
tue un pilier essentiel du déve-
loppement national. 
Cette rencontre marque une 
étape importante dans la consoli-
dation des liens entre la commu-
nauté sénégalaise de Bergamo et 
les autorités sénégalaises, et 
ouvre la voie à des actions 
concrètes en faveur d’un meil-
leur accompagnement des be-
soins exprimés sur le terrain.
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Il y a des idées qui naissent dans 
l’urgence, portées par l’indignation. 
D’autres prennent racine dans la pa-
tience des constats lucides, dans la 
force tranquille des rêves partagés. 
MANKO Invest est de celles-là. Une 
initiative née entre deux rives, à la 
croisée d’un espoir national et d’un 
engagement diasporique. Le projet a 
émergé dans le sillage des élections 
présidentielles de 2024, mais il puise 
ses origines bien plus loin : dans les 
frustrations accumulées face à l’ab-
surdité de dépendre de l’étranger 
pour se nourrir, dans cette fierté col-
lective blessée chaque fois qu’un na-
vire étranger débarque du riz ou du 
lait pendant que des terres fertiles 
restent en friche. 
« Nous avons tout », lance Sayandé 
Niane Kane, co-fondatrice de la so-
ciété et présidente de son Conseil de 
Surveillance, avec un calme déter-
miné. « L’eau, la terre, le soleil… et 
surtout la jeunesse. Alors pourquoi 
restons-nous dépendants ? » 
 
Face à ce paradoxe, un groupe de vingt 
Sénégalais – certains installés à Dakar, 
d’autres à Paris, Milan, Montréal ou 
Riyad – a décidé de faire plus que dé-
noncer. Ils ont choisi d’agir, de struc-
turer leur propre réponse à l’insécurité 
alimentaire. En novembre 2024, ils 
donnent naissance à MANKO Invest, 
une société par actions simplifiée dotée 
d’un capital de départ de 18,85 mil-
lions de francs CFA, construite sur un 
modèle participatif et inclusif. 
Mais MANKO n’est pas une simple 
entreprise. Le nom, qui signifie « soli-
darité » en wolof, en dit long. Il s’agit 
d’un projet profondément ancré dans 
une culture de l’entraide, où les inves-
tisseurs ne sont pas des actionnaires 
anonymes mais des bâtisseurs, souvent 
eux-mêmes fils ou filles d’agriculteurs. 
Ce que propose MANKO, c’est un 
changement de paradigme. Plutôt que 
d’implanter une agriculture d’exporta-
tion déconnectée des réalités locales, le 
projet vise à établir des fermes agro-in-
dustrielles intégrées qui couvrent l’en-
semble de la chaîne de valeur : de la 
production à la transformation, du 
stockage à la distribution. Riz, fruits, 
légumes, lait, volailles – chaque filière 
est pensée pour répondre à une de-
mande locale, maîtrisée de bout en 
bout. 
 
Approche bienveillante et collective 
Le projet est ambitieux. Très. Budgé-
tisé à 12 milliards de francs CFA, il re-
pose sur un pari : mobiliser 3.000 
Sénégalais dans le monde prêts à in-
vestir à partir de 650.000 CFA chacun, 
en échange d’actions dans la société et, 
pour certains, d’opportunités d’em-
plois. 

Mais là encore, l’approche se veut 
bienveillante et collective. « Nous ne 
voulons pas être perçus comme des 
concurrents des agriculteurs déjà ins-
tallés », insiste Sayandé Niane Kane. « 
Au contraire, nous souhaitons travail-
ler avec eux, les intégrer. Ils peuvent 
devenir actionnaires, bénéficier de nos 
infrastructures, vendre leurs produc-
tions à nos boutiques. » 
Le mot d’ordre est clair : durabilité. 
Les fondateurs n’ont rien laissé au ha-
sard. Des experts en agriculture et en 
gestion de projets ont été mobilisés 
pour construire un business plan so-
lide. Une équipe dédiée à la recherche 
et au développement réfléchit déjà à 
l’extension du modèle dans d’autres 
secteurs comme la pêche ou le numé-
rique. Les zones ciblées pour l’implan-
tation des premières fermes – la vallée 
de l’Anambé, la zone des Niayes, 
Louga et Kédougou – ont été choisies 
en fonction de leur potentiel hydrique, 
climatique et logistique. 
Le projet comprend également un cen-
tre de formation pour transmettre les 
techniques agricoles modernes, un ate-
lier de maintenance pour l’entretien du 
matériel, et une stratégie de commer-
cialisation directe à travers des bou-
tiques estampillées MANKO. 
Tout est pensé pour que le projet ne 
reste pas un feu de paille. Car l’objectif 
va au-delà de la simple rentabilité : il 
s’agit de démontrer qu’un modèle afri-
cain basé sur la solidarité et la bonne 
gouvernance peut exister. 
 

Actionnaire-ambassadeur 
« La diaspora représente 10 % du PIB 
du Sénégal, mais cet argent est souvent 
éparpillé, non structuré », explique un 
membre du collectif MANKO lors 
d’une réunion Zoom un vendredi soir, 
rendez-vous hebdomadaire désormais 
bien installé. « Nous voulons canaliser 
cette énergie, cette générosité, vers des 
projets qui transforment réellement les 
choses. » 
Les réunions en ligne attirent chaque 
semaine de nouveaux visages. Des Sé-
négalais de Genève, d’Abu Dhabi, de 
Toronto. Beaucoup viennent par curio-
sité, repartent convaincus. Le bouche-
à-oreille fait le reste. Les stickers “Je 
suis actionnaire MANKO, et toi ?” cir-
culent dans les groupes WhatsApp de 
la diaspora. Chaque actionnaire de-
vient à son tour ambassadeur. 
MANKO Invest n’a pas vocation à res-
ter une exception sénégalaise. Le pro-
jet se veut une source d’inspiration 
pour les autres diasporas africaines. Un 
rappel que le développement ne vien-
dra pas de l’extérieur, ni des institu-
tions internationales, mais des fils et 
filles du continent, unis par une vision 
commune et la foi dans un avenir meil-
leur. 
« Nous savons que ce ne sera pas fa-
cile. Mais nous savons aussi que per-
sonne ne le fera à notre place », conclut 
Sayandé. « L’Afrique n’est pas pauvre. 
Elle est fragmentée. Il est temps de 
nous rassembler. » 
 

Par  Sakho Malick 

La solidarité comme levier  
d’indépendance agricole au Sénégal

Manko-Invest Etats Unis : Amadou Ché-
rif Diouf préside le 
Congrès de la Foundation 
Cheikh Ahmadou Bamba 
à Baltimore 
 
Le 18 avril 2025, la ville de Baltimore 
a accueilli l’ouverture du Congrès de 
la Foundation Cheikh Ahmadou 
Bamba North America (FONCAB), 
marquant les 10 ans d’existence de 
cette organisation faîtière qui fédère 
44 dahiras à travers les États-Unis et 
le Canada. 
L’événement a réuni de nombreux 
compatriotes venus des quatre coins 
du continent nord-américain. À cette 
occasion, l’État du Sénégal était re-
présenté par Amadou Chérif DIOUF, 
Secrétaire d’État aux Sénégalais de 
l’Extérieur, accompagné de l’Hono-
rable députée de la diaspora Aïcha 
TOURÉ. 
Dans mon intervention, M. DIOUF a 
salué la noblesse de la mission de la 
FONCAB, dont les actions dépassent 
le cadre de la communauté mouride 
pour rassembler des Sénégalais et 
Africains de divers horizons autour 
d’initiatives à fort impact social et 
spirituel. 
Il a également saisi cette tribune pour 
inviter les membres de la diaspora à 
s’impliquer activement dans la 
concrétisation de la Vision Sénégal 
2050, en mobilisant leurs ressources 
humaines, intellectuelles et finan-
cières au service de notre chère na-
tion. 
 

wabitimrew.net 
 
186 Sénégalais rapatriés 
de Libye : Un retour vo-
lontaire et humanitaire 
(Khadim Bamba Fall) 
Dans la nuit du jeudi 24 au vendredi 
25 avril 2025, 186 ressortissants séné-
galais ont été rapatriés de Libye vers 
le Sénégal dans le cadre d’un retour 
humanitaire. Contrairement à ce qui 
avait été initialement rapporté, il ne 
s’agissait pas d’une expulsion, mais 
d’un rapatriement volontaire demandé 
par les migrants eux-mêmes, en situa-
tion de détresse en Libye, a précisé 
Khadim Bamba Fall, coordonnateur 
national des Bureaux d’Accueil, 
d’Orientation et de Suivi (BAOS). 
« Ce rapatriement a été organisé par 
l’État du Sénégal en collaboration 
avec l’Organisation internationale 
pour les migrations (OIM) dans le 
cadre d’opérations humanitaires de 
retour assisté. À leur arrivée, les rapa-
triés ont été accueillis et pris en 
charge par une délégation conjointe 
du BAOS et de l’OIM », a expliqué 
Khadim Bamba Fall, qui a supervisé 
l’opération. 
Khadim Bamba Fall a souligné que 
cette initiative vise à soutenir les res-
sortissants sénégalais en difficulté à 
l’étranger et à garantir leur réinsertion 
dans des conditions dignes et sécuri-
sées.
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« La diaspora est une force économique, 
sociale et même politique »

Lors du 3ème FoDIT, Me Léa 
N’GUESSAN, avocate au barreau 
de Paris a souligné la force écono-
mique, sociale et politique que repré-
sente la diaspora africaine. 
 
L’association internationale Educ’Im-
pact, en partenariat avec le Club O2A, 
a organisé la troisième édition du 
Forum sur le dialogue international des 
territoires (FoDIT), le mardi 22 avril 
2025 à la mairie du 16è arrondissement 
de Paris. Opportunité pour Me Léa 
N’GUESSAN, avocate au barreau de 
Paris de souligner la force écono-
mique, sociale et politique que repré-
sente la diaspora africaine. Cet 
événement a abordé les défis écono-
miques des collectivités locales, no-
tamment le financement et le 
renforcement des relations écono-
miques avec la diaspora lors de plu-
sieurs panels. 
 
Créer un pont entre les collectivités 
territoriales et les diasporas 

La vice-présidente chargée du Tou-
risme au sein du Conseil régional d’Île 
de France, et adjointe au maire de 
Meaux, Hamida REZEG, dans son dis-
cours d’ouverture, a proposé l’organi-
sation de la prochaine édition du 
FoDIT en Tunisie pour « créer des 
ponts et des passerelles utiles entre les 
deux rives de la Méditerranée ». 
Ibrahima BA, diplomate sénégalais et 
président de l’association Educ’Im-
pact, l’initiateur du Forum, a validé 
cette idée qui épouse les objectifs du 
Forum. « Le but du FoDIT est de mul-
tiplier les échanges d’expertises et 
d’accompagner les collectivités invi-
tées à faire des forums d’investisse-
ment et à trouver des partenaires pour 
participer au développement », a-t-il 
rappelé. 
 
La diaspora invité à investir en 
Afrique, terre d’opportunités 
Lors du premier panel, Dr Macoumba 
DIOUF, maire de la Latmingue, au Sé-
négal, a souligné les problèmes de ces 

collectivités locales qui manquent sou-
vent de connexion Internet et ont donc 
un grand mal à se faire mieux connaître 
à l’international, malgré l’attrait incon-
testable du pays. Il a invité la diaspora 
à apporter sa pierre au développement 
local. 
Marius ESPOSITO, représentant le 
Carousel Finance SA, un cabinet de 
conseil et d’accompagnement, a relevé 
que « le continent africain est au-
jourd’hui un territoire de compétition 
», attirant les puissances. Selon lui, les 
territoires doivent recourir à l’expertise 
des diasporas africaines, pour tirer des 
dividendes de cette ruée vers l’Afrique. 
 
La Côte d’Ivoire, un modèle de coo-
pération avec la diaspora 
Pendant le deuxième panel, la fonda-
trice de SO’PARKS, Aminata 
N’DIAYE s’est alarmée du drame que 
subit les jeunes africains dans la Médi-
terranée, en croyant à tort que l’herbe 
est plus verte ailleurs. Elle a souligné 
la nécessité de « redonner à nos 
compatriotes cet amour de la patrie » 
et l’urgence que la diaspora se mobilise 
sur les questions d’éducation et d’ac-
compagnement qui sont vraiment prio-
ritaires. 
Me Léa N’GUESSAN a souligné, 
l’opportunité que représente la dias-
pora pour l’Afrique. « La diaspora est 
une force économique, sociale et 
même politique », a-t-elle déclaré, in-
vitant les élus à l’associer au dévelop-
pement du continent. L’avocate au 
barreau de Paris a présenté la Côte 
d’Ivoire comme modèle où la diaspora 
peut postuler à des emplois au pays. 
Elle a aussi annoncé une tournée en 
France du Centre de promotion des in-
vestissements en Côte d’Ivoire (CE-
PICI) au mois de mai pour présenter à 
la diaspora africaine les opportunités 
dans le pays. 
Les participants ont pu découvrir les 
créations de la jeunesse africaine, lors 
de la visite des stands. Des initiatives 
comme le Champagne à la saveur de 
chocolat de l’Ivoirienne Julie LAGUI 
ou les sacs faits à la main avec des ma-
tériaux éco-responsables de BATOU 
Création ont été saluées. 

Yaya K 
Afrikipress

Me Léa N’GUESSAN au 3èmee FoDIT à Paris  
De l’aide à  
l’investissement :  
l’Africa Investment 
Forum crée une  
dynamique de 225  
milliards de dollars 
pour l’Afrique 
 
L’Africa Investment Forum (AIF), 
lancé par la Banque africaine de 
développement, incarne une nou-
velle ère pour le continent : celle 
du passage de l’aide au développe-
ment à l’investissement structu-
rant. Depuis sa création, l’AIF a 
mobilisé 225 milliards de dollars 
d’intérêts et d’engagements, trans-
formant des idées en projets 
concrets dans des secteurs clés 
comme l’énergie, les infrastruc-
tures, l’agriculture et la santé. 
En facilitant les rencontres directes 
entre gouvernements, investisseurs 
et institutions financières, le forum 
agit comme un véritable marché de 
l’investissement africain.  
Loin de la logique de l’aide, il 
mise sur des partenariats rentables 
et durables, avec un impact tan-
gible sur l’emploi, l’accès aux ser-
vices essentiels et l’intégration 
économique du continent. 
Avec cette dynamique, l’AIF posi-
tionne l’Afrique comme une des-
tination incontournable pour les 
capitaux mondiaux, prête à relever 
ses défis par l’investissement et 
l’innovation. 
 

3ème édition des 
Journées pétrole 
 

La troisième édition des journées 
pétrole se tiendra du 28 au 31 mai 
2025 à Dubaï sur le thème « la né-
gociation et le suivi du contrat de 
partage de production ».  
Organisé par le cabinet 3M-
Partners & Conseils, l’événement 
réunira des acteurs publics et pri-
vés du secteur pétrolier africain 
pour renforcer la maîtrise des 
contrats de partage de production 
(CPP), considérés comme un le-
vier clé pour optimiser les revenus 
pétroliers, garantir des retombées 
économiques durables et assurer 
un suivi rigoureux des engage-
ments contractuels dans un 
contexte de souveraineté énergé-
tique et de diversification écono-
mique en Afrique.
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C’est dans une ambiance conviviale 
que le nouveau Consul a reçu Mme 
Eva Diagne de la commission relations 
publiques du comité de suivi des as-
sises à la diaspora sénégalaise d’Italie. 
Il s’agissait pour l’ambassadrice du 
comité de suivi de présenter le projet 
pe la fondation (FONDSI : Fondation 
de la Diaspora Sénégalaise D’Italie) qu 
consul et à son équipe. 
M. Djibril Fofana a manifesté tout son 

soutien et ses encouragements dans 
cette nouvelle entreprise qui vise 
l’union et le bien-être de toute la 
communauté sénégalaise d’Italie. 
Rappelons que M. Djibril Fofana, 
Chancelier des affaires étrangères prin-
cipal, a été nommé Consul général du 
Sénégal à Milan, en janvier dernier en 
remplacement de M. Mamadou La-
mine Diouf par le Président Bassirou 
Diomaye Diakhar Faye. 

Le Projet de création de la Fondation 
de la Diaspora Sénégalaise D’Italie fait 
suite aux conclusions des assises te-
nues les 05 Et 06 octobre dernier à Sa-
ronno (Varese) Italie. 
Tous les sénégalais vivant en Italie, 
quelle que soit leur appartenance poli-
tique, ethnique ou confessionnelle, 
étaient conviés à ces assises. 
La mission principale est de promou-
voir des actions civiques, solidaires et 
d’utilité sociale en faveur de la 
communauté sénégalaise en Italie. Ses 
interventions s’inscrivent dans une dé-

marche d’inclusion, de développement 
et de coopération. 
Ce fut un cadre de communion frater-
nelle, et un espace de réflexions, de 
discussions et de propositions de pistes 
de solutions aux innombrables et épi-
neuses difficultés que rencontre la 
communauté sénégalaise. 
Le nouveau Consul s’est dit prêt à ac-
compagner le projet de la Fondation. Il 
a en outre donner sa disponibilité pour 
la présentation officielle le 26 juillet 
prochain à Bergamo. 

telediaspora5 
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Portrait de Ibrahima Ba, un leader au 
service de la diplomatie et de  
l’engagement public 

 

Ibrahima Ba incarne un parcours d’exception, marqué par une carrière 
diplomatique riche et un engagement profond dans la promotion de 
l’éducation et du développement durable. Depuis 2023, il évolue à la 
Direction des Affaires Juridiques et Consulaires, au sein de la division 
des conventions et accords internationaux, où son expertise éclaire les 
enjeux stratégiques du Sénégal sur la scène internationale. En parallèle, 
il préside, depuis avril 2024, l’Amicale des Agents du Ministère des 
Affaires Étrangères, et depuis août 2022, l’association Educ’Impact 
VIE/VIA, qui œuvre pour l’éducation et l’impact social. 
Professeur associé au Centre d’Études Diplomatiques et Stratégiques 
(CEDS) et Directeur Général de l’Institut d’Études Prospectives et Stra-
tégiques (IEPS) à Paris, Ibrahima est également un acteur influent dans 
la réflexion stratégique depuis 2023. Auparavant, il a représenté le Sé-
négal à l’UNESCO, de 2018 à 2023, où il a défendu les intérêts cultu-
rels et éducatifs du pays avec brio. 
Son riche parcours académique reflète son ambition et sa rigueur. Di-
plômé d’un Master 2 en Management de la Performance Publique de 
l’Université de Strasbourg, d’un Master en Diplomatie du CEDS, et 
d’un diplôme de l’IRA de Metz, il a également acquis un certificat en 
droit international de l’Académie de Droit International de La Haye. 
En 2006, il posait déjà les bases de son engagement pour le dévelop-
pement durable avec un Master en Management de l’Environnement 
de l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar. 
Leader inspirant et infatigable bâtisseur de ponts entre les sphères aca-
démique, diplomatique et associative, Ibrahima Ba incarne une vision 
moderne et audacieuse du service public, toujours guidée par l’excel-
lence et l’innovation. 

LeadSen 
 

M. Djibril Fofana, nouveau Consul général du Sénégal 
à Milan prend ses fonctions et reçoit la FONDSI

Cité Keur Gorgui Immeuble Elysée II, 3 éme étage 
Tel: 0022133 864 60 44. Email: faisesenex@gmail.com 

Site: www.faise.sn, Dakar, Senegal  
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La diaspora bouge... Faites passer le message ! 
Vous organisez un événement ? Vous voulez le faire connaître au plus grand nombre ? 
Nous mettons à votre disposition cet espace pour partager vos événements avec toute la dias-
pora. 

Envoyez votre annonce à :  
asso.diaspora2.0@gmail.com. 
Faites rayonner vos projets,  
vos idées, vos rencontres ! 
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AMBASSADES 
 
ABIDJAN 
Fixe : 00225 22 47 43 24 
ABU DHABI 
Fixe : 00971 24 47 57 90 
ACCRA 
Fixe : 00233 21 76 30 61 
ADDIS-ABEBA 
Fixe : 00251 116 67 65 01 
ALGER 
Fixe : 00213 23 23 07 63 
ANKARA  
Fixe : 0090 31 24 47 05 02 
BAMAKO 
Fixe : 00223 20 22 13 51 
BANJUL 
Fixe : 00220 449 65 23 
BEIJING 
Fixe : 0086 10 84 70 88 96  
BERLIN 
Fixe : 0049 30 89 72 59 23 
BISSAU 
Fixe : 00245 72 04 261 
BRASILIA 
Fixe : 00556 13 32 10 038 
BRAZZAVILLE 
Fixe : 00242 044 72 02 99 
BRUXELLES 
Fixe : 0032 237 51 7 69 
CONAKRY 
Fixe : 00224 633 58 3 99 
CAIRE 
Fixe : 00202 225 82 8 10 
DOHA 
Fixe : 0097 444 83 38 67 
GENEVE REPSEN 
Fixe :0041 223 44 19 18 
KIGALI 
Fixe : 00250 25 25 07 9 00 
KOWEÏT-CITY 
Fixe : 0096 525 33 20 70 
KUALA LUMPUR 
Fixe : 0060 34 25 65 3 60 
LA HAYE 
Fixe : 0031 613 92 79 11 
LIBREVILLE 
Fixe : 00241 017 31 0 04 
LISBONNE 
Fixe : 0035 121 60 99 2 92 
LOME 
Fixe : 00228 22 26 23 21 
LONDRES 
Fixe : 0044 20 84 51 91 00 
MADRID 
Fixe : 0034 91 65 09 3 23 
MOSCOU 
Fixe : 0074 95 98 15 9 12 
NAÏROBI 
Fixe : 00254 20 52 44 6 66 
NATIONS UNIES / NEW YORK 
Fixe : 001 21 25 35 19 27 
NOUAKCHOTT 
Fixe : 00222 45 25 72 30 

OTTAWA 
Fixe :001 61 3746 28 58 
PARIS 
Fixe : 00 33 14 55 38 7 34 
UNESCO/PARIS 
Fixe : 00 33 95 30 87 5 44 
PRAIA 
Fixe : 00 238 26 22 8 18 
PRETORIA 
Fixe : 00 271 24 60 35 66 
RABAT 
Fixe : 00 212 53 77 54 9 25 
RIYADH 
Fixe : 00 96 61 14 88 60 05 
ROME - SAINT-SIEGE 
Fixe : 00 39 06 32 29 22 41 
ROME QUIRINAL 
Fixe : 00 39 06 32 95 2 45 
SEOUL 
Fixe : 00 82 27 47 55 54 
TEHERAN 
Fixe : 00 98 21 26 14 82 75 
TOKYO 
Fixe : 00 81 33 72 58 6 90 
TUNIS 
Fixe : 00 216 71 84 81 85 
VARSOVIE 
Fixe : 00 48 22 55 19 5 61 
WASHINGTON 
Fixe : 00 1 20 22 34 05 41 
YAOUNDE 
Fixe : 00 237 22 22 02 6 54 
 
CONSULATS 
 
ABIDJAN 
Fixe : 00 225 22 43 29 73 
BORDEAUX 
Fixe : 00 33 55 60 27 5 99 
CASABLANCA 
Fixe : 00 212 52 25 25 6 72 
DJEDDAH 
Fixe : 00 96 62 28 41 0 06 
GUANGZHOU 
Fixe : 00 86 20 38 89 53 30 
LUSAKA 
Fixe : 00 260 21 12 91 0 47 
LYON 
Fixe : 00 33 47 87 42 2 46 
MADRID 
Fixe : 00 34 91 30 04 5 25 
MARSEILLE 
Fixe : 33 49 15 12 6 67  
MILAN 
Fixe : 00 39 02 43 67 82 
NAPLES 
Fixe : 00 39 08 12 40 30 30 
NEW YORK 
Fixe : 00 1 97N32 28 26 18 
PARIS 
Fixe : 00 33 14 76 30 5 99 
POINTE-NOIRE 
Fixe : 00 242 06 48 00 0 20 

AGENCES - DIRECTIONS 
APIX S.A. 
L’Agence Nationale chargée de la Pro-
motion de l’Investissement et des 
Grands Travaux au Sénégal 
Adresse : 52 – 54 Rue Mohamed V 
BP 430 CP 18524  
Dakar, RP Sénégal 
+221 33 849 05 55 
infos@apix.sn 
BAOS  
Bureau Dakar 
Adresse : Sacré cœur 2, Rue 39, Villa 
9077 
Tél. : +221 76 956 50 58 
Email : baos.dakar@diplomatie.gouv.sn 
Bureau Diourbel 
Adresse : Quartier Escale en face ex CEM 
de Diourbel, BP 569 
Tél. : +221 77 506 96 09 
Email : 
baos.diourbel@diplomatie.gouv.sn 
Bureau Kolda 
Adresse : ARD Kolda, Qu. Saré Moussa 
Barrage Route de l’école primaire Moussa 
Camara ex ISM, BP 12 
Tél. : +221 77 506 96 09 
Email : baos.kolda@diplomatie.gouv.sn 
Bureau Kaffrine 
Adresse : ARD Kaffrine, Diamaguene, 
Villa 378 
Tél. : +221 77 998 00 00 
Email : baos.kaffrine@diplomatie.gouv.sn 
Bureau AIBD 
Tél. : +221 77 317 38 05 
Email : baos.aidb@diplomatie.gouv.sn 
Bureau St Louis 
Adresse : ARD St Louis, 83 Route de 
Khor ex l’Hôtel Hollyday 
Tél. : +221 78 445 05 74 
Email : baos.stlouis@diplomatie.gouv.sn 
Bureau Thies 
Adresse : Av. Felix Houphouet Boigny, 
BP 702 
Tél. : +221 77 438 41 68 
Email : baos.thies@diplomatie.gouv.sn 
Bureau Kaolack 
Adresse : ARD Kaolack, HLM Bongré-
Salin, Villa 379 

Tél. : +221 77 350 22 22 
Email : baos.kaolack@diplomatie.gouv.sn 
Bureau Fatick 
Adresse : Qu. Escale-ARD Fatick en face 
Pharmacie Rassoul, BP 28 
Tél. : +221 76 945 76 70 
Email : baos.fatick@diplomatie.gouv.sn 
Bureau Louga 
Adresse : ARD Louga, Cité Bagdad-HLM 
Djily Mbaye Grand Louga 
Tél. : +221 77 878 62 54 
Bureau Matam 
Adresse : ARD Matam, Qu. Gourel Se-
rigne, BP 75 
Tél. : +221 78 464 90 90 
Email : baos.matam@diplomatie.gouv.sn 
Bureau Tambacounda 
Adresse : Quartier Saré Guilel-Liberté, 
BP 444 
Tél. : +221 76 147 19 65 
Email : baos.tamba@diplomatie.gouv.sn 
Bureau Ziguinchor 
Adresse : HLM Néma – Kansahoudy, Rue 
KH-04, Villa N°14 
Tél. : +221 77 769 77 47 
Email : 
baos.ziguinchor@diplomatie.gouv.sn 
Bureau Sédhiou 
Adresse : Santassou 2 Ex Douane 
Tél. : +221 77 216 04 39 
Email : baos.sedhiou@diplomatie.gouv.sn 
Bureau Kédougou 
Adresse : Quartier Gomba près de l’Hôtel 
BEDIK 
Tél. : +221 77 310 30 82 
Email : 
baos.kedougou@diplomatie.gouv.sn 
Direction Générale des Sénégalais de 
l’Extérieur (DGSE) 
Adresse : Immeuble Fahd, 15ème et 
16ème étage  
Tél. : (221) 33 889 96 30  
Email : infos@dgse.gouv.sn 
Délégation générale à l’Entreprenariat 
Rapide des Femmes et des Jeunes 
Adresse : Point E, Immeuble Djaraf, 
Dakar 
Tél. (+221) 33 859 25 06 
Email. assistance@der.sn 

BANQUES 
 
BNDE 
Cité Keur Gorgui, Immeuble Elysée I, 
1er étage Dakar - BP 6481 – Dakar 
(+221) 33 869 64 00 
www.bnde.sn 
BA-SA 
40, boulevard de la République - BP 
50 780 Dakar RP 
(+221) 33 849 92 92 
www.banqueatlantique.net 
CBAO 
1, Place de l'Indépendance BP 129 - 
Dakar 
(+221) 33 839 96 96 
www.cbao.sn 
BICIS 
2, avenue du Président Léopold Sédar  

Senghor BP 392, Dakar 
(+221) 33 839 03 90 
www.bicis.sn 
 
BHS 
Boulevard Général De Gaulle / B.P 
229 Dakar Sénégal, 
(+221) 33 839 33 49, 
www.bhs.sn 
BIS 
BP 3381 Dakar 
(+221) 33 849 62 62 
www.bis-bank.com 
CMS 
banque généraliste 
Point E, rue de Fatick 
(+221) 33 869 48 88 
www.cms.sn

Adresse: Rue Docteur Thèze, immeuble  
la Rotonde · Boîte postale : BP 23621  

Téléphone: 33 889 65 00 / 33 849 05 55  
33 849 05 80 · Fax: 33 823 70 85. 

Aéroport, Int. Blaise Diagne, Diass 
Téléphone : +221 33 939 69 00 

E-mail : contact@aibd.sn 

Mairie de Bruz 

Place du Dr Joly 

BP 77109 

35171 Bruz Cedex 

+33 (0)2 99 05 86 86 
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Entretien avec Diamilatou Sow, fondatrice de CCRM et créatrice de l’huile de tournesol Jamila 

“J’utilise cette vision pour bâtir un modèle  
entrepreneurial qui valorise les ressources locales”

Dans un contexte économique africain en pleine mutation, certaines figures 
émergent par leur audace, leur vision stratégique et leur engagement à 
créer de la valeur locale. C’est le cas de Diamilatou Sow, entrepreneure sé-
négalaise, fondatrice de CCRM (Comptoir Commercial Retour à la Mai-
son), une entreprise lancée en février 2024, spécialisée dans la distribution 
de produits alimentaires sains et accessibles. Forte d’un double MBA en 
Management et Stratégie d’Entreprise, et d’une solide expérience acquise 

dans des multinationales comme Nestlé et dans le secteur de la restaura-
tion, elle a décidé de rentrer au Sénégal pour bâtir une initiative à fort im-
pact social et économique. Son produit phare, Jamila, une huile de 
tournesol innovante et de qualité, incarne à la fois le fruit de son expertise 
et son ambition de réduire la dépendance alimentaire du pays. Rencontre 
avec une femme de convictions, à la tête d’un projet audacieux et ins-
pirant. Entretien. 

Vous avez travaillé chez Nestlé et 
dans le secteur de la restauration 
avant de fonder CCRM. Quelles 
compétences clés avez-vous acquises 
lors de ces expériences et comment 
les appliquez-vous aujourd’hui dans 
votre entreprise ? 
J’ai acquis une solide expérience en 
gestion stratégique et opérationnelle 
grâce à mon passage chez Nestlé et 
dans le secteur de la restauration. Ces 
expériences m’ont permis de dévelop-
per des compétences telles que : La 
maîtrise des chaînes d’approvisionne-
ment, 
La gestion efficace des équipes, 
L’analyse des marchés, 
Et l’innovation dans le développement 
de produits alimentaires. 
J’applique ces compétences á CCRM 
en créant des produits alimentaires 
sains et accessibles, comme l’huile de 
tournesol Jamila, tout en optimisant les 
processus pour répondre aux besoins 
locaux. 
 
Qu’est-ce qui vous a motivée à reve-
nir au Sénégal pour créer CCRM, et 
comment votre double MBA en Ma-
nagement et Stratégie d’Entreprise 
a-t-il influencé cette décision ? 
J’ai été motivée par mon désir de 
contribuer au développement écono-
mique et social du Sénégal. Mon 
double MBA en Management et Stra-
tégie d’Entreprise m’ont permis 
d’avoir  les outils nécessaires pour 
identifier les opportunités sur le mar-
ché local et concevoir un projet inno-

vant. Cette formation m’ a permis 
d’avoir une vision claire sur la manière 
de créer une entreprise durable qui ré-
pond aux enjeux locaux, tout en ayant 
un impact positif sur la réduction de la 
dépendance alimentaire. 
 
Comment votre expérience inter-
nationale a-t-elle façonné votre vi-
sion de l’entrepreneuriat local au 
Sénégal ? 
Mon expérience internationale m’a of-
fert une perspective globale sur les 
meilleures pratiques en matière de ges-
tion d’entreprise et d’innovation. Cela 
m’a permis d’adopter une approche 
stratégique pour répondre aux besoins 
spécifiques du marché sénégalais tout 
en restant compétitive à l’échelle mon-
diale.  J’utilise cette vision pour bâtir 
un modèle entrepreneurial qui valorise 
les ressources locales, crée des emplois 
et propose des produits adaptés aux 
réalités économiques du pays. 
 
CCRM se distingue par sa volonté 
de proposer des produits alimen-
taires nutritifs tout en soutenant 
l’économie locale. Comment avez-
vous défini cette double mission et 
comment la mettez-vous en œuvre 
au quotidien ? 
J’ai défini cette double mission en se 
basant sur une vision claire : celle de 
répondre aux besoins nutritionnels des 
populations locales tout en stimulant 
l’économie du Sénégal. Cette mission 
est mise en œuvre au quotidien à tra-
vers : 

La sélection rigoureuse des matières 
premières : CCRM privilégie les pro-
ducteurs locaux pour s’approvisionner 
en tournesol, assurant ainsi un revenu 
stable aux agriculteurs et réduisant la 
dépendance aux importations. 
La production locale : L’huile de tour-
nesol Jamila sera fabriquée au Sénégal, 
créant des emplois locaux et favorisant 
le développement industriel du pays. 
L’accessibilité des produits : CCRM 
s’engage à proposer des produits de 
qualité à des prix abordables pour les 
consommateurs sénégalais, contribuant 
ainsi à améliorer leur alimentation. 
L’innovation constante : CCRM inves-
tit dans la recherche et le développe-
ment pour proposer des produits 
toujours plus nutritifs et adaptés aux 
besoins des populations locales. 
 
Quels sont les piliers de votre straté-
gie pour assurer la qualité de vos 
produits tout en favorisant l’agricul-
ture locale ? 
Les piliers de la stratégie de CCRM 
pour assurer la qualité des produits tout 
en favorisant l’agriculture locale sont : 
Partenariats durables avec les agricul-
teurs locaux : CCRM établit des rela-
tions à long terme avec les producteurs 
de tournesol sénégalais, en leur offrant 
des contrats équitables et un soutien 
technique pour améliorer leurs pra-
tiques agricoles. 
Contrôle qualité rigoureux à chaque 
étape : De la sélection des graines à la 
production de l’huile, CCRM met en 
place des procédures de contrôle qua-
lité strictes pour garantir la conformité 
des produits aux normes les plus éle-
vées. 
Valorisation des pratiques agricoles du-
rables : CCRM encourage l’utilisation 
de méthodes agricoles respectueuses 
de l’environnement, telles que la rota-
tion des cultures et la réduction de 
l’utilisation d’intrants chimiques, afin 
de préserver la fertilité des sols et la 
biodiversité locale. 
Traçabilité complète des produits : 
CCRM assure une traçabilité complète 
de ses produits, depuis la ferme 
jusqu’au consommateur, permettant 
ainsi de garantir l’origine et la qualité 
des matières premières utilisées. 
 
Comment mesurez-vous l’impact so-
cial et économique de CCRM sur les 
communautés locales ? 
CCRM mesure son impact social et 
économique sur les communautés lo-
cales à travers plusieurs indicateurs 

clés : 
Création d’emplois : CCRM suit le 
nombre d’emplois directs et indirects 
créés grâce à ses activités, tant au ni-
veau de la production que de la distri-
bution. 
Amélioration des revenus des agricul-
teurs : CCRM évalue l’augmentation 
des revenus des agriculteurs locaux 
partenaires grâce à la vente de leur pro-
duction de tournesol à l’entreprise. 
Accès à des produits nutritifs : CCRM 
mesure l’impact de ses produits sur 
l’amélioration de l’alimentation des 
populations locales, en particulier en 
termes d’accès à des huiles de qualité 
et abordables. 
Contribution au développement local : 
CCRM participe à des initiatives lo-
cales visant à améliorer les infrastruc-
tures, l’éducation ou la santé dans les 
communautés où elle opère. 
Impact environnemental : CCRM éva-
lue son empreinte environnementale et 
met en place des actions pour réduire 
son impact, notamment en favorisant 
des pratiques agricoles durables. 
 
L’un des principaux défis a été la 
chaîne d’approvisionnement, no-
tamment la difficulté à trouver des 
matières premières de qualité au Sé-
négal. Quelles solutions innovantes 
avez-vous mises en place pour sur-
monter cet obstacle ? 
Pour surmonter les difficultés liées à la 
chaîne d’approvisionnement et à la 
qualité des matières premières au Sé-
négal, CCRM a mis en place plusieurs 
solutions innovantes : 
Développement de partenariats directs 
avec les agriculteurs : CCRM travaille 
en étroite collaboration avec les pro-
ducteurs locaux de tournesol, en leur 
offrant un soutien technique, des for-
mations et des contrats d’achat garan-
tis. Cela permet de sécuriser 
l’approvisionnement et d’améliorer la 
qualité des matières premières. 
Mise en place de programmes d’amé-
lioration des pratiques agricoles : 
CCRM encourage l’adoption de pra-
tiques agricoles durables et respec-
tueuses de l’environnement, en 
fournissant aux agriculteurs des se-
mences de qualité, des conseils tech-
niques et un suivi régulier. 
Investissement dans la recherche et le 
développement : CCRM travaille avec 
des institutions de recherche locales 
pour identifier et développer des varié-
tés de tournesol adaptées aux condi-
tions climatiques et aux sols du 
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Sénégal. 
Utilisation de technologies innovantes 
: CCRM utilise des outils numériques 
pour suivre la production, optimiser la 
logistique et assurer la traçabilité des 
matières premières tout au long de la 
chaîne d’approvisionnement. 
 
Quels  défis majeurs avez-vous ren-
contrés depuis la création de 
CCRM, et comment les avez-vous 
surmontés ? 
Parmi les défis majeurs rencontrés par 
CCRM depuis sa création, on peut citer 
: L’accès au financement : Obtenir des 
financements pour développer l’entre-
prise et investir dans les équipements 
et les infrastructures a été un défi im-
portant. 
La gestion de la chaîne d’approvision-
nement : Assurer un approvisionne-
ment régulier en matières premières de 
qualité, tout en travaillant avec les agri-
culteurs locaux, a nécessité la mise en 
place de partenariats solides et de pro-
grammes de formation. 
La concurrence : Faire face à la 
concurrence des entreprises établies 
sur le marché sénégalais a exigé de 
CCRM de se différencier en proposant 
des produits de qualité, innovants et 
adaptés aux besoins des consomma-
teurs locaux. 
La logistique et la distribution : Mettre 
en place un réseau de distribution effi-
cace pour atteindre les consommateurs 
dans tout le pays a été un défi logis-
tique majeur. CCRM a surmonté cet 
obstacle en s’appuyant sur des parte-
naires locaux et en développant sa 
propre flotte de véhicules. 
 
Jamila est une huile de tournesol qui 
incarne à la fois la qualité et l’inno-
vation. Qu’est-ce qui différencie Ja-
mila des autres huiles végétales 
disponibles sur le marché sénégalais 
? 
Jamila se différencie des autres huiles 
végétales disponibles sur le marché sé-
négalais par plusieurs aspects : 
La qualité des matières premières : Ja-
mila est fabriquée à partir de tournesol 
cultivé localement, sélectionné avec 
soin pour sa qualité nutritionnelle et 
gustative. 
Le processus de production : CCRM 
utilise des techniques de production 
modernes et respectueuses de l’envi-
ronnement pour extraire l’huile de 
tournesol, préservant ainsi ses qualités 
nutritionnelles et organoleptiques. 
L’engagement envers l’agriculture lo-
cale : En s’approvisionnant auprès des 
agriculteurs sénégalais, CCRM sou-
tient l’économie locale et contribue à 
réduire la dépendance du pays aux im-
portations. 
L’innovation : Jamila est le fruit d’une 
expertise et d’une ambition de réduire 
la dépendance alimentaire du pays. 
 
Comment avez-vous développé le ré-
seau de fournisseurs pour assurer 
une production conforme aux stan-
dards internationaux, tout en favo-
risant l’agriculture locale ? 

CCRM a développé son réseau de 
fournisseurs en combinant plusieurs 
approches : 
Partenariats directs avec les agricul-
teurs locaux : CCRM travaille en 
étroite collaboration avec les produc-
teurs de tournesol sénégalais, en leur 
offrant des contrats d’achat garantis et 
un soutien technique pour améliorer 
leurs pratiques agricoles. 
Programmes de formation et d’en-
cadrement : CCRM met en place des 
programmes de formation pour aider 
les agriculteurs à adopter des pratiques 
agricoles durables et à améliorer la 
qualité de leurs récoltes. 
Mise en place de normes de qualité : 
CCRM définit des normes de qualité 
strictes pour les matières premières et 
effectue des contrôles réguliers pour 
s’assurer que les fournisseurs respec-
tent ces normes. 
Collaboration avec des institutions de 
recherche : CCRM collabore avec des 
institutions de recherche locales pour 
identifier et développer des variétés de 
tournesol adaptées aux conditions cli-
matiques et aux sols du Sénégal. 
Investissement dans les infrastructures 
: CCRM investit dans des infrastruc-
tures de stockage et de transformation 
pour faciliter la collecte et la transfor-
mation des matières premières pro-
duites par les agriculteurs locaux. 
 
Quels sont vos objectifs à long terme 
pour Jamila, tant au niveau national 
qu’international ? 
Au niveau national : 
Devenir la marque leader d’huile de 
tournesol au Sénégal, reconnue pour sa 
qualité, son goût et son engagement 
envers l’agriculture locale. 
Contribuer à l’autosuffisance alimen-
taire du Sénégal en réduisant la dépen-
dance aux importations d’huile 
végétale. 
Développer de nouveaux produits à 
base de tournesol, tels que des sauces, 
des margarines ou des aliments pour 
animaux, afin de valoriser toute la 
chaîne de production. 
Étendre le réseau de distribution pour 
atteindre tous les consommateurs séné-
galais, y compris dans les zones rurales 
les plus reculées. 
Au niveau international : 
Exporter l’huile de tournesol Jamila 
vers d’autres pays de la sous-région 
africaine, en ciblant les marchés où il 
existe une demande pour des produits 
de qualité et respectueux de l’environ-
nement. 
Développer des partenariats avec des 
distributeurs internationaux pour éten-
dre la présence de Jamila sur les mar-
chés européens et nord-américains. 
Obtenir des certifications internatio-
nales (ISO, HACCP, etc.) pour garantir 
la qualité et la sécurité des produits Ja-
mila et faciliter leur exportation. 
Promouvoir l’image du Sénégal en tant 
que pays producteur de produits agroa-
limentaires de qualité et respectueux de 
l’environnement. 
 
Vous êtes considérée comme une fi-

gure inspirante de l’entrepreneuriat 
sénégalais. Quels conseils donneriez-
vous aux jeunes entrepreneurs qui 
souhaitent se lancer dans le secteur 
agroalimentaire ? 
Se former et acquérir de l’expérience : 
Avant de se lancer, il est important de 
se former aux métiers de l’agroalimen-
taire et d’acquérir de l’expérience en 
travaillant dans des entreprises du sec-
teur. 
Identifier un besoin et proposer une so-
lution innovante : Le secteur agroali-
mentaire sénégalais offre de 
nombreuses opportunités, mais il est 
important d’identifier un besoin spéci-
fique et de proposer une solution inno-
vante pour y répondre. 
Miser sur la qualité et l’authenticité des 
produits : Les consommateurs sénéga-
lais sont de plus en plus attentifs à la 
qualité et à l’origine des produits ali-
mentaires. Il est donc important de pro-
poser des produits de qualité, fabriqués 
à partir de matières premières locales 
et respectueux de l’environnement. 
Développer un réseau de partenaires : 
Pour réussir dans le secteur agroali-
mentaire, il est essentiel de développer 
un réseau de partenaires solides, 
comprenant des fournisseurs, des dis-
tributeurs, des institutions financières 
et des organismes de soutien à l’entre-
preneuriat. 
Être persévérant et ne pas avoir peur de 
l’échec : L’entrepreneuriat est un défi, 
et il est important d’être persévérant et 
de ne pas se décourager face aux diffi-
cultés. L’échec fait partie du processus 
d’apprentissage, et il est important 
d’en tirer des leçons pour se reinven-
ter. 
Il faut clairement beaucoup de resi-
lience pour entreprendre 
 
Quels sont vos projets futurs pour 
CCRM et Jamila dans les cinq pro-
chaines années ? 
Diversification des produits : Dévelop-
per de nouvelles gammes de produits 
alimentaires à base de tournesol, tels 
que des huiles aromatisées, des sauces, 
des margarines ou des aliments pour 
animaux. 
Expansion géographique : Étendre la 
présence de CCRM et de Jamila sur 
l’ensemble du territoire sénégalais et 
dans d’autres pays de la sous-région 
africaine. 
Renforcement de la chaîne d’approvi-
sionnement : Mettre en place des parte-
nariats durables avec les agriculteurs 
locaux pour assurer un approvisionne-
ment régulier en matières premières de 
qualité, tout en favorisant l’agriculture 
durable. 
Innovation technologique : Investir 
dans des technologies de pointe pour 
améliorer l’efficacité de la production, 
réduire les coûts et minimiser l’impact 
environnemental. 
Responsabilité sociale et environne-
mentale : Renforcer l’engagement de 
CCRM en faveur du développement 
durable, en mettant en place des initia-
tives visant à améliorer les conditions 
de vie des communautés locales et à 

protéger l’environnement. 
 
Envisagez-vous de diversifier votre 
gamme de produits ou d’explorer de 
nouveaux marchés en Afrique de 
l’Ouest ? 
Oui, CCRM envisage de diversifier sa 
gamme de produits en explorant de 
nouvelles opportunités dans le secteur 
agroalimentaire sénégalais, notamment 
en développant des produits à base de 
tournesol tels que des sauces, des mar-
garines ou des aliments pour animaux. 
L’entreprise étudie également la possi-
bilité d’exporter ses produits vers 
d’autres pays d’Afrique de l’Ouest, en 
ciblant les marchés où il existe une de-
mande pour des produits de qualité et 
respectueux de l’environnement. 
. Comment anticipez-vous les évolu-
tions du marché agroalimentaire au Sé-
négal et comment CCRM se 
prépare-t-elle à y répondre ? 
Pour anticiper les évolutions du mar-
ché agroalimentaire au Sénégal, 
CCRM met en place une veille 
constante des tendances de consomma-
tion, des innovations technologiques et 
des politiques gouvernementales. L’en-
treprise se prépare à répondre à ces 
évolutions en : 
Investissant dans la recherche et le dé-
veloppement : CCRM travaille avec 
des institutions de recherche locales 
pour identifier de nouvelles variétés de 
tournesol adaptées aux conditions cli-
matiques et aux sols du Sénégal, ainsi 
que pour développer de nouveaux pro-
duits alimentaires répondant aux be-
soins des consommateurs. 
Adaptant sa stratégie de distribution : 
CCRM développe un réseau de distri-
bution flexible et adapté aux spécifici-
tés du marché sénégalais, en 
s’appuyant sur des partenaires locaux 
et en utilisant les nouvelles technolo-
gies pour atteindre les consommateurs 
dans les zones urbaines et rurales. 
Renforçant sa communication : CCRM 
communique activement sur les quali-
tés nutritionnelles et gustatives de ses 
produits, ainsi que sur son engagement 
en faveur de l’agriculture locale et du 
développement durable. 
Développant des partenariats : CCRM 
travaille en collaboration avec d’autres 
acteurs du secteur agroalimentaire, tels 
que les agriculteurs, les transforma-
teurs et les distributeurs, pour créer des 
synergies et renforcer sa position sur le 
marché. 
Quel est votre dernier mot ? 
Notre aventure avec Jamila est celle 
d’un rêve devenu réalité : celui de voir 
le Sénégal produire sa propre huile de 
tournesol et bâtir une filière agricole 
innovante. 
Nous sommes fiers du chemin 
parcouru et encore plus motivés par 
l’avenir. L’histoire ne fait que 
commencer… 
Poursuivons notre engagement envers 
l’innovation, la qualité et le dévelop-
pement durable dans le secteur agroa-
limentaire sénégalais. 
 

Entretien : Malick Sakho 
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Avant d’embrasser la carrière poli-
tique, Nango Seck a servi dans les 
forces de l’ordre au Sénégal. Il faisait 
partie de cette génération de jeunes po-
liciers radiés après le mouvement d’hu-
meur des forces de sécurité en 1987. 
Cet épisode difficile n’a pas éteint en 
lui la flamme de l’engagement ; bien 
au contraire, il a forgé son caractère et 
renforcé son attachement aux valeurs 
de justice, de dignité et de loyauté. 
En 2012, il est élu député de la dias-
pora sous la bannière de la Convention 
« Bokk Gis Gis » dirigée par Pape 
Diop. Très vite, il s’impose comme une 
voix forte et respectée à l’Assemblée 
nationale, portant avec détermination 
les préoccupations des Sénégalais éta-
blis en Italie, en Espagne et au Portu-
gal. Il dénonçait sans relâche le 
manque d’attention des autorités en-
vers la diaspora, notamment lors de la 
gestion de la crise sanitaire du Covid-
19, et plaidait avec ardeur pour la pro-
tection des droits sociaux et 
économiques des travailleurs sénéga-
lais à l’étranger. 
Nango Seck incarnait avec force la 
voix des sans-voix. Il n’a jamais hésité 
à interpeller les plus hautes autorités 
sénégalaises pour exiger plus de consi-
dération, de respect et de soutien pour 
les compatriotes vivant loin du pays 
natal. À travers ses interventions pu-
bliques, son franc-parler et son refus de 
toute compromission, il a marqué du-
rablement la mémoire collective de la 
diaspora sénégalaise. 
Convaincu que l’émigration devait être 
un levier de développement pour le Sé-
négal, il s’est battu pour des accords bi-
latéraux visant à garantir la protection 
sociale des travailleurs sénégalais, no-
tamment en matière de retraite, dans 
leur pays d’accueil. 
Au-delà de son engagement politique, 

Nango Seck était avant tout un homme 
de foi. Talibé dévoué de Serigne 
Touba, il puisait sa force et son inspira-
tion dans les enseignements du fonda-
teur du mouridisme. Sa vie était 
imprégnée de cette spiritualité faite 
d’endurance, de travail, d’humilité et 
de dévotion. 
Son attachement aux valeurs du mou-
ridisme transparaissait dans sa 
conduite quotidienne : son respect des 
autres, sa patience face aux épreuves, 
son amour du travail bien fait et sa fi-
délité indéfectible à la communauté 
mouride, aussi bien en Italie qu’au Sé-
négal. Pour lui, la politique n’était pas 
un métier, mais une mission au service 
de ses semblables, accomplie avec la 
conscience que toute action devait être 
en harmonie avec les enseignements de 
Serigne Touba. 
La disparition de Nango Seck est une 
perte immense pour la diaspora, pour 
la communauté mouride et pour l’en-
semble du peuple sénégalais. Mais son 
héritage reste vivant. À travers son 
combat pour la justice sociale, son 
amour de la patrie, et sa fidélité iné-
branlable aux valeurs spirituelles, il 
laisse un exemple lumineux pour les 
générations futures. 
En ces moments de recueillement, 
nous rendons hommage à un homme 
de foi, un patriote sincère, un serviteur 
infatigable de la cause de ses compa-
triotes.  
Puisse Allah, par l’intercession de Se-
rigne Touba, lui accorder le pardon, 
l’élever parmi Ses élus, et lui offrir une 
place de choix dans les jardins du Para-
dis. 
Que son souvenir reste à jamais gravé 
dans nos mémoires et que son œuvre 
continue d’inspirer ceux qui croient en 
un monde meilleur. 

Malick Sakho

L’ancien député de la diaspora 
Nango Seck tire sa révérence 

La communauté sénégalaise, tant au pays qu’au sein de la diaspora, est en 
deuil. Nango Seck, ancien député de la diaspora pour la circonscription de 
l’Europe du Sud, s’est éteint, laissant derrière lui l’image d’un homme pro-
fondément engagé, aussi bien dans le service public que dans sa foi. Figure 
emblématique de l’engagement citoyen, militant infatigable pour les droits 
des Sénégalais de l’étranger, il était également un fervent mouride, un talibé 
sincère de Cheikh Ahmadou Bamba Mbacké, Serigne Touba.  Le Consortium des leaders pour le développement durable en Afrique 

(CL2D), a été lancé mardi à Thiès, au cours d’une assemblée générale, 
par une centaine d’organisations agricoles et paysannes, pour ”apporter 
des réponses aux problématiques qui s’imposent au niveau de l’Afrique 
et particulièrement au Sénégal’‘, a-t-on appris de son président, Moha-
med Sambou.  
 
”Le consortium veut apporter des réponses aux problématiques de l’agricul-
ture, dans sa globalité, qui s’imposent au niveau de l’Afrique plus particuliè-
rement au Sénégal”, a-t-il indiqué. 
Le CL2D regroupe 112 structures issues des secteurs de la pêche, de l’agri-
culture et de l’artisanat. 
”Nous avons pu consacrer la formalisation du consortium, sur la phase une, 
avec un comité exécutif qui a été mis en place”, a signalé Mohamed Sambou, 
au terme de l’assemblée générale constitutive du bureau exécutif du consor-
tium. 
Il a également souligné que ”la deuxième étape consistait à développer la 
phase pilote”. L’organisation a choisi, pour ce faire, le pôle agricole qu’elle 
juge “essentiel”, afin de lancer ses activités en matière de développement. 
Selon le président du CL2D , “l’agriculture est un élément essentiel dans le 
produit intérieur brut du Sénégal, et elle touche une bonne partie de la popu-
lation, en termes d’emplois”. 
Le bureau élu se penchera, a-t-il précisé, sur l’ensemble des stratégies et plans 
d’action qui seront mis en œuvre. 
‘’Le pôle agricole regroupe les secteurs de l’élevage, de la pêche, de l’agri-
culture, entre autres”, couvrant toute la chaîne de valeur, de la production 
jusqu’à la transformation, a également indiqué Mouhamed Sambou. 
Dans cette perspective, le CL2D Africa compte sur l’appui de partenaires en 
vue de relever les défis d’ordre organisationnel, matériel et financier auquel 
l’agriculture est confrontée. 
Le Consortium entend, dans un contexte géopolitique marqué par des diffi-
cultés économiques et un protectionnisme croissant, chercher lui-même des 
solutions, pour mettre en place un modèle économique, permettant d’avoir 
suffisamment de revenus afin de piloter l’ensemble de ses projets, dans ses 
pôles agricole, artisanal, ainsi qu’en matière d’autonomisation des femmes 
et du capital humain, a fait savoir son président. 
Il a, par ailleurs, indiqué que le Consortium compte sur l’appui du directeur 
régional du développement rural en vue d’obtenir l’agrément nécessaire au 
démarrage de ses activités de formation, de renforcement de capacités et de 
gouvernance, devant mener à une labellisation et une certification de ses pro-
duits. 
”L’objectif final est d’aider nos producteurs à commercialiser leurs produits 
sur le marché international”, a souligné Mouhamed Sambou. 
‘’Quand une organisation de 112 membres regroupant plus de 100 000 pro-
ducteurs est mise en place, elle ne peut pas travailler sans l’appui de l’État’’, 
a-t-il, en outre fait soutenu. 

BT/ADI/HB/ASB/ABB

Thiès : Des organisations paysannes  
et artisanales mettent sur pied un  
consortium 
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Ce vendredi 04 avril, la ville des Ulis 
a solennellement inauguré l' »Allée 
Sédhiou », une désignation honori-
fique marquant un engagement de 
plus de trois décennies avec la muni-
cipalité sénégalaise de Sédhiou. La 
cérémonie s’est déroulée en présence 
de personnalités notables, dont M. 
Abdoulaye Diop, maire de Sédhiou 
et ancien ministre, ainsi que N’na 
Maïmouna Djitté Mandiang, ad-
jointe au maire déléguée à la 
communication et à la coopération 
internationale. 
 
Lors de son allocution, Mme Man-
diang a rendu un hommage appuyé à 
M. Samba Ndiole, figure fondatrice du 
partenariat entre les deux villes il y a 
plus de trente ans. Conseiller munici-
pal des Ulis à l’époque, M. Ndiole, en-
seignant-chercheur passionné par 
Sédhiou, a œuvré sans relâche pour les 
ressortissants de cette région et la 
communauté sénégalaise dans son en-
semble.  M. Ndiole a été élevé au rang 
de l’Ordre national du Lion par le Pré-

sident Abdou Diouf. 
Son assassinat tragique à Dakar n’a pas 
entamé l’esprit de collaboration qu’il a 
initié. 
Ce partenariat fructueux de trois an-
nées a permis à la ville des Ulis de sou-
tenir activement le développement de 
Sédhiou dans des secteurs clés tels que 
l’éducation, la santé et la culture. Des 
initiatives concrètes, telles que l’équi-
pement du poste de santé Dembo Coly, 
la construction de salles de classes et 
la fourniture récurrente de matériel 
scolaire, ont marqué cette coopération. 
N’na Maïmouna a d’ailleurs souligné 
avec émotion avoir elle-même bénéfi-
cié de ces actions lorsqu’elle était 
élève, témoignant de l’impact durable 
de cet engagement. 
L’inauguration de l' »Allée Sédhiou » 
constitue un hommage vibrant à la vi-
sion de M. Samba Ndiole et réaffirme 
la volonté des deux villes de perpétuer 
et d’approfondir leurs liens de coopéra-
tion au bénéfice de leurs populations 
respectives. 

Source : keranosmedia.com 

La deuxième édition du colloque in-
ternational sur les migrations s’est 
ouverte, à Dakar. Lors de de la céré-
monie d’ouverture, le Secrétaire 
d’Etat aux Sénégalais de l’Extérieur, 
Amadou Chérif Diouf, a annoncé 
une hausse du nombre de travail-
leurs saisonniers. Il a souligné néan-
moins que notre pays s’engage à 
œuvrer pour créer des conditions fa-
vorables au développement écono-
mique afin que les citoyens ne 
migrent plus par désespoir. 
 
Le Sénégal pourrait voir son quota de 
travailleurs saisonniers en Espagne 
augmenter. Si l’on en croit le secrétaire 
d’Etat aux Sénégalais de l’extérieur, 
Amadou Cherif Diouf, au regard des 
offres que l’Etat continue de recevoir 
des entreprises espagnoles, il est pos-
sible d’atteindre le chiffre de 1.000 sai-
sonniers en fin 2025. Il a rappelé qu’il 
était prévu un nombre de 370 per-
sonnes mais déjà plus de 500 candidats 
sont sélectionnés. M. Diouf présidait 
l’ouverture du deuxième colloque in-
ternational sur les migrations organisé 
par l’Ong Otra Africa. Elma Saiz Del-
gado, ministre de l’Inclusion, de la Sé-
curité sociale et des Migrations du 
Royaume d’Espagne et des experts de 
la migration venus d’Afrique et d’Eu-
rope ont aussi pris part à la rencontre. 
« Promouvoir la migration internatio-
nale: pont et vecteur de développement 
entre l’Europe et l’Afrique », est le 
thème de cette rencontre prévue sur 
trois jours (10-11-12 avril). Et pour le 
Secrétaire d’Etat, « loin d’être une fa-
talité, la migration doit être vue comme 

un atout pour le développement des 
deux continents ». 
A son avis, « elle représente un véri-
table pont de solidarité, de partage et 
d’opportunités entre l’Europe et 
l’Afrique ». Mais, également, elle peut 
être « un moteur de développement et 
permettre de maximiser les retombées 
pour toutes les parties prenantes, pays 
de départ comme pays de destination 
». Selon M. Diouf, «les migrants sont 
des travailleurs qualifiés ou non quali-
fiés et des entrepreneurs qui mobilisent 
et transfèrent des fonds, contribuant 
considérablement au développement 
de leurs pays d’origine par une part es-
sentielle de l’économie». 
Cependant, le Secrétaire d’Etat consi-
dère que « c’est en établissant des 
partenariats justes, en soutenant l’inté-
gration des migrants et en mettant en 
place des politiques de développement 
inclusives et durables que nous pour-
rons véritablement transformer la mi-
gration en un vecteur de progrès pour 
tous ». D’ailleurs, l’Etat s’attèle déjà à 
mettre en place des politiques et pro-
grammes visant à endiguer la migra-
tion irrégulière mais également à 
renforcer la coopération Sud-Sud. Ce-
pendant l’idéal pour l’Etat du Sénégal, 
c’est de faire de l’émigration un choix. 
« Notre pays s’engage à œuvrer pour 
créer des conditions favorables au dé-
veloppement économique et à la stabi-
lité politique, afin que les populations 
n’aient pas à migrer par désespoir, 
mais plutôt par choix », dit Amadou 
Chérif Diouf. 
 

Par Fatou SY

En marge du lancement officiel du Forum mondial de l’eau, prévu en 
2027 à Riyad, une étape importante vient d’être franchie dans le renfor-
cement des relations bilatérales entre le Sénégal et le Royaume d’Arabie 
saoudite dans le domaine stratégique de l’eau. 
 
Présent dans la capitale saoudienne pour participer au Kick-Off Meeting du 
Forum, le Sénégal a saisi cette opportunité pour consolider son partenariat 
avec les autorités saoudiennes à travers une série d’échanges fructueux. 
Ce mardi, la dynamique s’est poursuivie à Djeddah, au siège de la Banque 
islamique de développement, lors d’une table ronde de haut niveau consacrée 
au financement des projets hydrauliques. Cette rencontre a permis de poser 
les bases d’une coopération plus étroite, axée sur les solutions durables aux 
enjeux de l’eau. 
Déjà solide, la coopération sénégalo-saoudienne entre dans une phase de di-
versification et de consolidation prometteuse, particulièrement dans le secteur 
de l’eau, qui constitue un levier essentiel de développement. 
Fort de son leadership reconnu à l’échelle internationale dans la gestion de 
l’eau, le Sénégal jouera un rôle clé dans l’accompagnement du Royaume 
d’Arabie saoudite pour la réussite du Forum mondial de l’eau en 2027. Ce 
soutien s’inscrit dans le prolongement de l’engagement du Sénégal en tant 
que coorganisateur, aux côtés des Émirats arabes unis, de la Conférence in-
ternationale sur l’eau prévue en 2026. 
À travers ces engagements, le Sénégal réaffirme sa volonté de co-construire 
un avenir durable autour de la ressource eau, au bénéfice des populations et 
dans un esprit de coopération Sud-Sud renforcée. 

kewoulo.info

Inauguration de l'“Allée Sédhiou”
Les Ulis honorent l’héritage 

de coopération avec Sédhiou

1000 travailleurs saisonniers 
pourraient rejoindre  

l’Espagne avant fin 2025

Le Sénégal renforce son partenariat 
stratégique avec l’Arabie saoudite

Belgique–Sénégal : une coopération 
d’avenir par la diplomatie parlementaire 
 
Le Sénat de Belgique a accueilli une conférence de haut niveau sur la coopéra-
tion belgo-sénégalaise, portée par le Sénateur Elhadj Moussa Diallo et plusieurs 
partenaires. Face à une importante délégation sénégalaise (diplomates, maires, 
ONG, experts, OIM), l’appel a été clair : renforcer un partenariat fondé sur le 
respect, la confiance et le développement durable. 
Deux panels ont abordé des thèmes majeurs : emploi, jeunesse, santé, climat, 
égalité et résilience territoriale, mettant en avant l’importance d’actions 
concrètes, ancrées localement. 
Le Sénégal, moteur régional engagé vers 2050, bénéficie du soutien de la Bel-
gique, notamment via l’agence Enabel, à travers des projets de coopération dé-
centralisée, santé, agriculture durable, accès à l’eau et transition climatique. 
Par cette initiative, le Sénateur Diallo affirme sa vision d’une diplomatie parle-
mentaire active au service d’un avenir partagé. En clôture, il a salué l'engage-
ment des participants et souligné l’importance de rapprocher les peuples par 
des liens institutionnels solides.
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Sarsara 2025 

Malgré les difficultés de la traversée, 
des centaines de fidèles Mourides 
venus du Sénégal ont participé à 
l’édition 2025 du pèlerinage spirituel 
à Sarsara, en Mauritanie, un haut 
lieu de mémoire lié à l’exil de Cheikh 
Ahmadou Bamba. 
 
Ils sont venus de Dakar, Touba, Louga 
et d’autres localités du Sénégal. Cette 
année encore, les Mourides ont ré-
pondu présents pour perpétuer le pèle-
rinage vers Sarsara. Le voyage a 
débuté par un regroupement à Louga, 
avant la traversée difficile de Rosso, 
marquée par des lenteurs administra-
tives et de longues heures d’attente à la 
frontière. 
À l’aube, les pèlerins ont atteint 
Nouakchott, où ils ont été chaleureuse-
ment accueillis par la communauté 
mouride locale avec un berdin bien 
mérité. Sur place, ils ont été pris en 
charge à Darnaïm, sous la direction de 
Sokhna Mame Issa Mbacké, avec le 
soutien logistique d’une équipe médi-
cale de la Croix-Rouge de Mbacké, 
mobilisée depuis la première édition. 
Le départ pour Sarsara a eu lieu jeudi 
en fin d’après-midi. Le convoi, consti-

tué uniquement de véhicules 4x4 adap-
tés au désert, a traversé toute la nuit les 
dunes de sable menant à ce lieu emblé-
matique, marqué par l’exil de Cheikh 
Ahmadou Bamba Mbacké, fondateur 
du mouridisme. 
Sous un ciel étoilé, les pèlerins ont 
veillé en prière, dans un moment fort 
de recueillement. À l’aube, une grande 
cérémonie religieuse a été dirigée par 
Serigne Sidi Mokhtar Mbacké, repré-
sentant du Khalife à Nouakchott. Elle 
s’est conclue par la prière du vendredi, 
suivie d’un repas copieux offert par le 
Dahira Ekhlou Café de Sokhna Mame 
Issa Mbacké, réunissant des fidèles 
venus de plusieurs régions. 
Le retour à Nouakchott s’est effectué 
dans la nuit. Dès le lendemain, une 
grande cérémonie de clôture a été or-
ganisée au stade, marquant la fin de 
cette édition 2025 du pèlerinage. 
Entre ferveur religieuse, esprit de soli-
darité et endurance, les pèlerins ont une 
fois de plus honoré la mémoire de Se-
rigne Touba. Les regards sont dés-
ormais tournés vers la préparation de 
l’édition 2026. 

Daouda Thiam 
Correspondant (Mauritanie)

Les Mourides en pèlerinage sur 
les traces de Serigne Touba 

À l’occasion de la 17e édition du Fes-
tival international des cultures urbaines 
d’Anoumabo (FEMUA), organisé à 
Abidjan du 15 au 20 avril 2025 par 
Salif Traoré, alias A’Salfo, leader du 
groupe Magic System, une rencontre 
marquante a renforcé le dialogue inter-
culturel en Afrique. Le Sénégal, repré-
senté par une délégation du Grand 
Théâtre National Doudou Ndiaye 
Coumba Rose, dirigée par Serigne Fall 
Guèye et Landing Mbessan Seck, et 
envoyée par la ministre de la Jeunesse, 
des Sports et de la Culture, Khady 
Diène Gaye, a brillé aux yeux des fes-
tivaliers. 
Lors d’échanges fructueux axés sur les 
politiques culturelles et les Industries 
Culturelles et Créatives (ICC), le 
Grand Théâtre National de Dakar a été 
salué comme un modèle dans la sous-
région. Selon A’Salfo, « le Sénégal oc-
cupe une place de choix dans 
l’atmosphère musicale et culturelle du 
continent. De grands événements 
comme le MASA ont été inspirés par 
le Sénégal, sans oublier ses avancées 
en matière de droits d’auteur et droits 

voisins. » Ces propos soulignent le lea-
dership sénégalais, renforcé par la 
création prochaine d’une Direction gé-
nérale des Industries Culturelles et 
Créatives, portée par le Grand Théâtre. 
Au cours d’une audience ce samedi 
dans les locaux du FEMUA, A’Salfo et 
la délégation sénégalaise ont discuté de 
projets artistiques prometteurs : un 
brassage culturel entre les peuples afri-
cains, la célébration des 30 ans de 
Magic System au Grand Théâtre, et 
l’ambition de créer un événement in-
ternational au Sénégal, inspiré du FES-
MAN, pour célébrer la diversité 
africaine.  
Dans cette optique, A’Salfo, commis-
saire général du FEMUA, sera à Dakar 
du 14 au 17 mai 2025 pour une séance 
de travail au Grand Théâtre, visant à 
concrétiser des initiatives au Sénégal et 
dans la sous-région. Le FEMUA 17, 
qui met à l’honneur la Guinée comme 
pays invité, fermera ses portes ce di-
manche avec un grand concert public 
au stade municipal d’Abidjan.                                   Source : Dionwar Digital Média

Le grand théâtre de Dakar salué comme 
modèle au FEMUA 17

20 CULTURE / SOCIAL

DIASPORA - N°01 - Mai 2025

Amadou Chérif DIOUF, Secrétaire 
d’État chargé des Sénégalais de 
l’Extérieur, a entamé sa tournée en 
Amérique du Nord par une visite au 
Consulat Général du Sénégal à New 
York. Cette première étape marque 
le début d’une mission qui le 
conduira également à Baltimore et 
Washington, avec pour objectif cen-
tral le renforcement des liens avec la 
communauté sénégalaise établie aux 
États-Unis. 
 
Lors de sa visite au Consulat, Amadou 
Chérif DIOUF s’est entretenu avec le 
personnel diplomatique afin de s’en-
quérir des conditions de travail et 
d’évaluer la qualité des services admi-
nistratifs offerts aux ressortissants sé-
négalais. Le Consulat Général de New 
York, situé au cœur de Manhattan, joue 
un rôle essentiel dans l’accompagne-
ment des Sénégalais de la région, en 

délivrant des documents officiels, en 
assurant la protection consulaire et en 
soutenant les initiatives communau-
taires97. 
La tournée prévoit également une ren-
contre avec la communauté sénéga-
laise de New York. Ce rendez-vous 
sera l’occasion d’échanger sur les 
préoccupations des expatriés, de re-
cueillir leurs attentes et de présenter les 
nouvelles mesures prises par le gouver-
nement pour améliorer la prise en 
charge des Sénégalais de l’extérieur. 
Parmi les innovations récentes figurent 
l’instauration prochaine d’une Journée 
nationale de la diaspora, destinée à va-
loriser les initiatives individuelles et 
collectives des Sénégalais de l’étran-
ger, ainsi que des dispositifs facilitant 
l’accès aux services consulaires et la 
protection sociale24. 
Amadou Chérif DIOUF entend, à tra-
vers cette mission, renforcer la proxi-

mité entre l’État et sa diaspora, tout en 
réaffirmant l’engagement du Sénégal à 
faire de la migration un choix et un le-
vier de développement partagé. Après 
New York, il poursuivra sa tournée à 
Baltimore et Washington, où des ren-
contres similaires sont prévues avec les 
communautés sénégalaises locales. 

Cette démarche s’inscrit dans la vo-
lonté du gouvernement sénégalais de 
reconnaître la diaspora comme un pi-
lier du développement national et de 
répondre de manière concrète à ses be-
soins et aspirations. 
 

Bitimrew

Amadou Chérif DIOUF entame sa  
tournée nord-américaine à New York 
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Le Sénégal exporte son 
premier bateau de gaz

Le Sénégal vient de franchir un tour-
nant historique dans son développe-
ment énergétique.  
Pour la première fois de son histoire, 
le pays a exporté une cargaison de 
gaz naturel liquéfié (GNL), mar-
quant officiellement son entrée dans 
le cercle des nations productrices et 
exportatrices de gaz. 
 
Cette première expédition s’est dérou-
lée dans le cadre du projet Greater Tor-
tue Ahmeyim (GTA), une initiative 
conjointe entre le Sénégal et la Mauri-
tanie, exploitée par le géant britannique 
BP. Le navire chargé de GNL a quitté 
le Port autonome de Dakar cette se-
maine, sous les regards fiers des auto-
rités portuaires et des acteurs du 
secteur énergétique. 
 
Un projet stratégique pour l’Afrique 
de l’Ouest 
Situé à la frontière maritime entre le 
Sénégal et la Mauritanie, à environ 120 
kilomètres au large, le projet GTA re-
pose sur une technologie de pointe : un 
navire flottant de liquéfaction de gaz 
(FLNG). Cette infrastructure permet de 
transformer le gaz extrait en GNL di-
rectement en mer, facilitant son trans-
port vers les marchés internationaux. 
La cargaison inaugurale a été chargée 
le 17 avril 2025, comme l’a annoncé la 
société BP. Elle représente la phase 1 
du projet, qui ambitionne à terme de 

produire plusieurs millions de tonnes 
de GNL par an. 
 
Vers la souveraineté énergétique 
Ce développement énergétique marque 
un pas décisif vers la souveraineté 
énergétique du Sénégal. En plus de di-
versifier ses sources de revenus, cette 
avancée permet au pays de renforcer 
son rôle stratégique dans l’approvi-
sionnement énergétique mondial, no-
tamment en Afrique de l’Ouest. 
Waly Diouf Bodian, directeur général 
du Port autonome de Dakar, a salué 
cette étape majeure : « C’est une fierté 
nationale. Le Sénégal entre dans une 
nouvelle ère. Ce navire symbolise non 
seulement notre capacité à exploiter 
nos ressources naturelles, mais aussi 
notre volonté de jouer un rôle clé dans 
la transition énergétique mondiale. » 
 
Une dynamique régionale à suivre 
Avec cette première exportation, le tan-
dem Sénégal-Mauritanie confirme le 
potentiel énergétique du continent afri-
cain. Le projet GTA est appelé à deve-
nir un modèle de coopération régionale 
réussie dans le secteur des hydrocar-
bures. 
Le Sénégal, à travers ce succès, envoie 
un signal fort : celui d’un pays prêt à 
valoriser ses ressources pour bâtir un 
avenir énergétique durable et prospère. 
 

Falilou Thiane 

L'atelier de partage organisé par le Fonds d'Appui à l'Investissement des Sé-
négalais de l'Extérieur (FAISE) a réuni les parlementaires représentant la 
diaspora pour discuter des mécanismes de financement et de recouvrement. 
Cet événement a mis en lumière la nécessité de renforcer le partenariat entre 
le FAISE et les députés afin d'optimiser les procédures existantes. 
Les échanges ont porté sur plusieurs thèmes clés, tels que l'accessibilité des 
ressources financières, la sensibilisation de la diaspora aux opportunités d'in-
vestissement productif, ainsi que les mécanismes de financement et de re-
couvrement. 
Les parlementaires ont souligné l'importance d'une communication claire, 
fluide et efficace, ainsi que d'une coordination renforcée pour mieux répon-
dre aux besoins spécifiques des Sénégalais de l'extérieur en matière de fi-
nancement. Ils ont également insisté sur la nécessité de réaliser des audits 
approfondis des projets déjà soutenus, afin d'évaluer leur impact réel et d'en 
tirer des enseignements pour les projets futurs. 
De plus, ils ont mis en avant le rôle stratégique que pourrait jouer l'intégra-
tion des députés de la diaspora dans le processus de sélection des bénéfi-
ciaires, garantissant ainsi une meilleure représentativité et des décisions plus 
éclairées. Il a également été largement reconnu qu’il est essentiel de renfor-
cer le suivi et l'évaluation des projets financés, afin de garantir leur pérennité, 
leur succès et leur impact positif sur le développement socio-économique. 
Cet atelier s'est distingué par la richesse et la diversité des échanges, per-
mettant d’approfondir les réflexions sur les enjeux du financement. Il a jeté 
les bases d'une collaboration renforcée entre le FAISE et les députés, visant 
à améliorer les mécanismes actuels et à optimiser l'impact des investisse-
ments de la diaspora. 

Les députés de la diaspora vont à la 
rencontre du Faise ...

Ce vendredi 11 avril, les députés de la Diaspora ainsi que ceux de la 
Commission des Affaires étrangères, des Sénégalais de l’Extérieur et de 
l’Intégration africaine ont effectué des visites  auprès du FONSIS (Fonds 
Souverain d’Investissements Stratégiques) et de l’APIX (Agence pour la 
Promotion des Investissements et des Grands Travaux). Ces rencontres 
stratégiques ont représenté une opportunité majeure de renforcer les syner-
gies en faveur du développement économique du Sénégal. 
Au cours de ces échanges, les parlementaires ont discuté avec les respon-
sables des deux structures de leurs missions respectives, de leurs réalisa-
tions notables, ainsi que de leurs perspectives à moyen et long terme. 
L’APIX a mis en avant son rôle clé dans l'amélioration de l’environnement 
des affaires et la promotion des investissements, notamment à travers la 
mise en œuvre de projets structurants et d’initiatives phares ayant un fort 
impact sur l’économie nationale. 
Le FONSIS, quant à lui, a exposé ses actions visant à mobiliser des res-
sources financières pour soutenir des projets à forte valeur stratégique, en 
insistant sur les secteurs prioritaires et les opportunités d’investissements 
durables qu’il porte. 
Les échanges ont également permis de soulever certains défis cruciaux 
auxquels ces institutions sont confrontées, notamment en matière de 
communication et de vulgarisation de leurs missions auprès des popula-
tions, en particulier celles de la diaspora. 
Les parlementaires ont exprimé leur engagement à accompagner les ré-
formes en cours dans le domaine des investissements et à intensifier leurs 
efforts de sensibilisation autour des initiatives de l’APIX et du FONSIS. 
Ils ont réaffirmé leur volonté de servir de relais entre ces institutions et les 
citoyens, afin de mieux valoriser les efforts consentis. 
Ces rencontres s’inscrivent dans une dynamique de renforcement du dia-
logue entre les élus et les institutions publiques, avec pour objectif de faci-
liter l’implication active de la diaspora sénégalaise dans le développement 
économique et social du pays. 

Honorable Fatou Diop Cissé 
Pdte de la commission des Affaires étrangères

 ... l’Apix et le Fonsis
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Zoom sur...

Doudou Sidibé, un homme de savoir au service du Sénégal 

Né le 23 novembre 1972 dans la capi-
tale sénégalaise, Doudou Sidibé est le 
produit d’une école publique exigeante 
et ambitieuse. Bachelier en 1993, il en-
tame des études d’anglais à l’Univer-
sité Cheikh Anta Diop de Dakar, où il 
s’illustre déjà par un goût prononcé 
pour la rigueur intellectuelle et le ser-
vice à la communauté. Entre 1994 et 
1997, il siège à l’assemblée de faculté, 
contribue aux travaux du département 
d’anglais et participe à la gouvernance 
du Centre des œuvres universitaires de 
Dakar (COUD). Autant dire que, très 
tôt, il avait compris que la transmission 
du savoir devait s’accompagner d’un 
engagement civique. 
Le tournant de sa trajectoire se joue en 
France, où il pousse encore plus loin 
son appétit de connaissance. Il dé-
croche en 2009 un doctorat en sciences 
politiques et relations internationales à 
l’Université Jean Moulin Lyon 3, avec 
les honneurs du jury. Puis, comme pour 
démontrer que la maîtrise de la gestion 

est aussi essentielle que la compréhen-
sion des dynamiques politiques, il sou-
tient un second doctorat, cette fois en 
sciences de gestion, à l’Université 
Paris-Est, en 2022. 
Aujourd’hui enseignant-chercheur à 
l’ESIEE Paris, une école d’ingénieurs 
affiliée à l’Université Gustave Eiffel, 
Doudou Sidibé cumule les responsabi-
lités : il y dirige le département de ma-
nagement et assure la direction 
scientifique du Master of Science 
MoTIS (Management of Technology 
and Information Systems). À ces fonc-
tions académiques s’ajoute une pré-
sence remarquée dans les grandes 
écoles et institutions européennes et 
africaines. ENA France, ENA Rabat, 
ESSEC, École de Guerre, Université 
de Nanterre, Institut parlementaire de 
Yaoundé… : il est sollicité partout pour 
sa compétence en négociation, straté-
gie, diplomatie économique et résolu-
tion des conflits. 
Chercheur de terrain et d’idées, il est 

l’auteur de deux ouvrages de référence 
: Démocratie et alternance politique au 
Sénégal (2006), et Stratégies de réso-
lution des conflits en Afrique : le cas 
de la République Démocratique du 
Congo (2011). Ses contributions scien-
tifiques l’ont amené à intervenir à la 
Columbia University, à la SAIS de 

Johns Hopkins ou encore à George-
town University. Un parcours qui, à lui 
seul, démontre la qualité de l’expertise 
sénégalaise à l’échelle internationale. 
Mais Doudou Sidibé n’a jamais été de 
ceux qui gardent leur savoir dans les 
tours d’ivoire. En 2008, il fonde l’as-
sociation Diaspora Sénégalaise pour le 
Développement (DSD), destinée à ac-
compagner les projets entrepreneu-
riaux et éducatifs. En Casamance, il 
contribue à la formation de plus de cent 
jeunes – dont d’anciens combattants du 
MFDC – aux techniques de médiation 
et de gestion pacifique des conflits. 
Loin des tribunes, son engagement se 
traduit par des actions concrètes pour 
la paix, la réinsertion et la construction 
nationale. 
Côté politique, son itinéraire est tout 
aussi marqué par la fidélité à ses prin-
cipes. Membre fondateur de l’Union 
des Jeunesses Travaillistes et Libérales 

(UJTL), il a représenté les cadres du 
Parti Démocratique Sénégalais (PDS) 
en France, avant de devenir leur prési-
dent en 2011. En 2017, il crée son 
propre mouvement, le Rassemblement 
Populaire pour le Dévelop-
pement/Defko (RPD/Defko), et an-
nonce sa candidature à la présidentielle 
de 2024. 
Mais loin de l’obsession du pouvoir, il 
choisit en 2024 de se ranger derrière le 
candidat Bassirou Diomaye Faye, 
porté par une vague populaire et un es-
poir de rupture.  
Un soutien lucide, motivé par une vi-
sion commune : remettre l’éthique, la 
compétence et la justice sociale au 
cœur de la gouvernance. 
Aujourd’hui plus que jamais, le Séné-
gal doit se tourner vers ses propres res-
sources humaines, celles qu’il a 
formées, mais parfois laissées à la 
marge.  
Doudou Sidibé fait partie de ces esprits 
brillants qui n’attendent ni faveur ni 
poste, mais souhaitent ardemment met-
tre leur savoir, leur expérience et leur 
loyauté au service du pays. 
Le Sénégal a entamé un nouveau cycle, 
celui d’une recomposition politique et 
sociale.  
Dans ce contexte, il serait injuste – et 
dangereux – d’ignorer l’apport de ses 
fils comme Doudou Sidibé, qui depuis 
des décennies porte haut l’excellence 
sénégalaise dans les plus grandes ins-
titutions du monde. Il est temps de les 
écouter.  
Mieux encore : de les associer pleine-
ment à l’édification d’un avenir natio-
nal ambitieux et inclusif. 

 
 Malick Sakho

À l’heure où le Sénégal se réinvente sur les plans politique, économique et 
social, où les repères s’effritent autant qu’ils se redessinent, il est des figures 
discrètes mais puissantes, forgées par le travail, le mérite et le sens du devoir. 
Doudou Sidibé est de celles-là. Universitaire aguerri, homme de dialogue, 
pédagogue reconnu sur les deux rives de l’Atlantique, ce natif de Dakar  ( 
mais pur fruit de Khombole) incarne une nouvelle génération de Sénégalais 
dont le pays a aujourd’hui urgemment besoin pour construire son avenir.

“Un soutien  
lucide,  

motivé par  
une vision 
commune” 
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C’est une page qui se tourne et une 
autre qui s’ouvre dans l’histoire de 
l’Alliance pour la Citoyenneté et le 
Travail (ACT). Ce samedi, à l’issue 
d’un congrès empreint de rigueur dé-
mocratique, Ibrahima Thiam a été élu 
à la tête du parti, succédant à Abdoul 
Mbaye, fondateur et figure de proue de 
l’ACT depuis sa création en mai 2016. 
Après neuf années de présidence, l’an-
cien Premier ministre a choisi de se re-
tirer, non sans élégance, pour passer le 
flambeau à une nouvelle génération de 
leaders. 
Loin des habitudes bien ancrées du lan-
derneau politique sénégalais, où le 
culte de la personnalité s’étire souvent 
jusqu’à l’essoufflement, Abdoul 
Mbaye a préféré le geste rare : organi-
ser sa propre succession. “L’histoire 
politique du Sénégal nous a habitués à 
voir des chefs de parti s’accrocher à 
leur poste jusqu’à l’usure”, souligne un 
passage du communiqué officiel de 
l’ACT. “Abdoul Mbaye a fait un choix 
radicalement différent, un choix noble 
: il a préparé, organisé et accompagné 
sa propre succession dans un esprit de 
démocratie et de transparence.” 
C’est donc avec un large soutien que 
Ibrahima Thiam a été désigné pour por-
ter désormais les couleurs et les espoirs 
de l’ACT. Une mission qu’il accueille 
avec gravité et lucidité : “L’ACT n’ap-
partient à personne, il appartient à une 
idée, à un idéal”, a-t-il déclaré après 

son élection. “Je suis conscient de la 
charge qui m’incombe aujourd’hui. Je 
sais aussi que je ne serai pas seul. Car 
l’avenir de l’ACT ne repose pas sur un 
individu, mais sur un collectif.” 
Homme de conviction, Ibrahima 
Thiam n’est pas un inconnu dans le 
champ politique sénégalais. Ancien 
fondateur du mouvement “Un Autre 
Avenir”, il s’est toujours positionné 
comme un fervent défenseur d’une po-
litique éthique, collective et tournée 
vers l’intérêt général. Son adhésion à 
l’ACT s’inscrit dans cette continuité : 
construire une offre politique crédible, 
au service de la citoyenneté, du travail 
et de la justice sociale. 
S’il hérite d’un parti structuré et re-
connu, Ibrahima Thiam a aussi devant 
lui la tâche délicate de réinventer le dis-
cours politique de l’ACT, à l’heure où 
les aspirations citoyennes évoluent 
rapidement. Entre rupture et fidélité, il 
lui faudra incarner cette volonté de re-
nouvellement tout en conservant 
l’ADN d’un parti qui a toujours voulu 
se tenir à distance des logiques clienté-
listes. 
Abdoul Mbaye, désormais président 
d’honneur de l’ACT, laisse derrière lui 
un legs qu’il espère fécond. Le relais 
est passé, dans les règles et avec di-
gnité. À Ibrahima Thiam de faire vivre 
l’idéal. 
 

Sakho Malick

Ibrahima Thiam, nouveau visage de l’ACT 

 Une relève assumée  
et assumante 

Je tiens à vous exprimer ma profonde gratitude pour l’accueil chaleureux et 
fraternel que vous m’avez réservé lors de ma visite en République tchèque.  
Votre hospitalité, votre sens de l’unité et votre attachement aux valeurs de 
notre chère nation ont été pour moi une source d’inspiration et de fierté. 
Cette rencontre fut l’occasion d’échanger sur vos réalités, vos préoccupations 
mais aussi vos contributions remarquables au rayonnement du Sénégal à 
l’étranger.  
Je repars convaincu que, même loin de la terre natale, votre engagement ci-
toyen demeure intact et exemplaire. 
Au nom de la représentation nationale, je vous remercie sincèrement pour 
ces moments riches d’échanges et de partage.  
Soyez assurés que vos doléances seront portées avec rigueur et détermina-
tion, afin que vos voix continuent de résonner au cœur des institutions séné-
galaises. 
Ensemble, restons unis pour construire un Sénégal solidaire, juste et pros-
père. Avec toute ma considération et mes remerciements les plus sincères. 

Honorable Samba Diouf 

Honorable Samba Diouf à la rencontre 
des compatriotes résidant à Prague 

Le président de la République, Bas-
sirou Diomaye Diakhar Faye a dési-
gné, jeudi, Dr Cheikh Guèye comme 
Facilitateur général du Dialogue na-
tional prévu du 28 mai au 4 juin 
2025, dont le thème principal sera le 
Système politique. 
 
La désignation du Dr Cheikh Gueye 
comme facilitateur du Dialogue prévu 
au Sénégal en mai marque une étape 
clé dans les préparatifs de cet événe-
ment politique d’envergure nationale. 
Dans une correspondance officielle 
adressée à Dr Guèye, le Chef de l’État 
a justifié son choix en mettant en avant 
la stature transpartisane de l’intéressé 
et son engagement de longue date au 
sein de la société civile sénégalaise. Le 
Président Faye a également souligné 
l’importance de la démarche de Dr 
Gueye dans la promotion d’un dia-
logue ouvert et inclusif. 
Le Dialogue national de cette année 
réunira une large variété d’acteurs de 
la gouvernance sénégalaise, incluant 
des partis politiques, des représentants 
de la société civile, des membres de 
l’administration publique, ainsi que des 
acteurs du secteur judiciaire. Dr Guèye 
aura la responsabilité de superviser et 

d’orienter les discussions, dans un es-
prit de collaboration et de recherche de 
consensus autour des enjeux du sys-
tème politique du pays. 
Cette décision s’inscrit dans la volonté 
du nouveau régime de favoriser un 
cadre de concertation pacifique et 
constructif. Le président Faye a réaf-
firmé son soutien total à Dr Guèye et 
assuré de la pleine disponibilité des 
services de l’État pour mener à bien 
cette mission essentielle. 
Le Dialogue national, devenu un ren-
dez-vous annuel incontournable, vise à 
renforcer la cohésion sociale et poli-
tique du Sénégal, en créant un espace 
de dialogue entre les diverses compo-
santes de la nation. Il constitue une oc-
casion cruciale pour poser les bases 
d’une réforme politique durable, parta-
gée et acceptée par tous les acteurs po-
litiques et sociaux du pays. 

TE/S/APA

Dr Cheikh Guèye, facilita-
teur du dialogue national
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30éme Gamou de Trévise

Conegliano, samedi 26 avril 2025 – 
Dans une atmosphère mêlant solen-
nité et ferveur, la communauté séné-
galaise d’Italie a célébré avec éclat le 
30éme anniversaire du Gamou de Tré-
vise, marquant trois décennies d’en-
racinement spirituel, de 
transmission des valeurs et d’inté-
gration réussie. 
 
Placée sous le haut patronage du Khalif 
Général des Tidianes, Serigne Babacar 
Sy Mansour, cette édition historique a 
été présidée par Serigne Mansour Sy 
Djamil, à la tête d’une importante dé-
légation envoyée spécialement de Ti-
vaouane. Entre recueillement, 
reconnaissance républicaine et ouver-
ture au dialogue interreligieux, l’évé-
nement a tenu toutes ses promesses. 
Né dans les années 1990, à l’initiative 
de quelques pionniers sénégalais éta-
blis en Vénétie, le Gamou de Trévise a 
su, au fil des ans, grandir et s’imposer 
comme un rendez-vous majeur de la 
vie spirituelle de la diaspora. De mo-
destes rencontres organisées dans des 
appartements exigus, il est devenu un 
événement incontournable, rassem-
blant aujourd’hui des centaines de fi-
dèles. 
Treize siècles après la naissance du 
Prophète Muhammad (PSL) et cent ans 
après l’impulsion donnée par Seydil 
Hadj Malick Sy au Sénégal, les Séné-
galais de Trévise et de Conegliano per-
pétuent avec fierté et détermination 
une tradition porteuse de foi, d’identité 
et de cohésion. 
Consciente de l’importance de ce 
30émeanniversaire, Tivaouane a dépê-
ché une délégation prestigieuse 
composée de : Serigne Mansour Sy 
Djamil (chef de délégation), Serigne 
Cheikh Tidiane Sy Mansour, Serigne 
Habib Sy Mansour, Serigne Khalifa Sy 
Habib, Serigne Cheikh Oumar Sy Dja-
mil, Serigne Mame Oumar Ndiaye. 
Une présence forte, symbolique du rôle 
central que la diaspora occupe dans la 
mission universelle de la Tidjaniyya. 
La cérémonie s’est ouverte dans 
l’après-midi dans la salle polyvalente 
de Conegliano avec des récitations co-
raniques, des qasidas (chants religieux) 
et des conférences rappelant la vie et le 
message du Prophète Muhammad 
(PSL). 
Dans son discours empreint d’émotion, 
Serigne Mansour Sy Djamil a rappelé 
la vocation universelle de l’Islam, 
exhortant les fidèles à être des artisans 
de paix, de tolérance et de solidarité, 
où qu’ils se trouvent. Il a aussi salué la 
fidélité exemplaire des Sénégalais 
d’Italie : « Ces hommes et ces femmes 
ont su s’intégrer sans jamais renier leur 
foi ni leurs valeurs. » 
Moment marquant : la prise de parole 
de Fabio Chies, maire de Conegliano, 
qui a chaleureusement loué l’intégra-
tion exemplaire de la communauté sé-

négalaise. Il a annoncé une décision 
historique : l’entrée prochaine d’un Sé-
négalais au Conseil municipal, une 
première dans l’histoire de la ville. 
En guise de reconnaissance, il a remis 
à Serigne Mansour Sy Djamil une mé-
daille d’honneur de la Commune, sa-
luant « la contribution précieuse des 
Sénégalais au développement de Cone-
gliano et leur engagement dans le dia-
logue interculturel ». 
 
Un succès collectif porté par la 
communauté 
Présent également, Son Excellence 
Mahecor Ndiaye, ambassadeur du Sé-
négal en Italie, a transmis les félicita-
tions du président Bassirou Diomaye 
Faye et du Premier ministre Ousmane 
Sonko, tout en rappelant aux Sénéga-
lais de la diaspora leur rôle stratégique 
: « Soyez des ambassadeurs de notre 
pays, respectueux des lois du pays hôte 
et fidèles à vos valeurs. » 
En plein deuil national décrété après le 
décès du pape François, Monseigneur 
Michele Tomasi, évêque de Trévise, a 
adressé une lettre fraternelle, saluant la 
tenue du Gamou. Il a invité à renforcer 
les liens de fraternité entre chrétiens et 
musulmans, soulignant ainsi l’impor-
tance du vivre-ensemble et de l’espé-
rance en des temps meilleurs. 
Un geste de grande portée, qui illustre 
la vitalité du dialogue interreligieux 
dans la région. 
Derrière l’organisation impeccable de 
cet anniversaire mémorable, se trou-
vent l’engagement et le dévouement  
-Du Dahira Tidiane de Treviso, 
-Du Dahira Mouride Touba Treviso, 
-Du Dahira Layène, 
-De l’Association des Sénégalais de 
Treviso, 
-Et de nombreux bénévoles, jeunes et 
anciens. 
Transport, hébergement, sécurité, 
communication : rien n’a été laissé au 
hasard pour faire de ce rendez-vous un 
modèle d’organisation et d’accueil. 
Ce 30éme anniversaire n’est pas seule-
ment un hommage au passé. Il ouvre 
aussi de nouvelles perspectives. Plu-
sieurs voix s’élèvent aujourd’hui pour 
appeler à la création d’un centre cultu-
rel et religieux sénégalais dans la ré-
gion de Trévise. Un espace qui servirait 
à accueillir des événements d’enver-
gure, mais aussi à proposer des forma-
tions, des services pour la jeunesse et 
à ancrer encore plus profondément la 
culture sénégalaise dans la vie locale. 
En ce samedi 26 avril 2025, sous le ciel 
clair de Conegliano, la lumière de Sey-
dil Hadj Malick Sy et du message pro-
phétique a brillé avec intensité. Bien 
au-delà des discours officiels, chaque 
sourire, chaque prière, chaque poignée 
de main disait la même chose : le 
Gamou de Trévise est vivant, et son 
histoire ne fait que commencer. 

Malick Sakho 

Une célébration de foi, d’unité et de reconnaissance
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Stade Léopold Sédar Senghor Saudi Pro League – Edouard Mendy élu 
Meilleur Gardien du mois d’avril 

Tennis de table – Le pongiste Iba Diaw 
champion de Suède avec Eslövs AI BTK !

La Ligue africaine de basketball 
(BAL), fruit d’un partenariat straté-
gique entre la NBA et Fiba Afrique, 
gagne chaque année en popularité. La 
saison 5 lancée au Maroc avec la 
Conférence Kalahari se poursuit depuis 
le 26 avril dernier dans la capitale sé-
négalaise. La salle de Dakar Arena ac-
cueille les 4 clubs que sont l’hôte, ASC 
Ville de Dakar, le tenant du titre Petro 
Luanda (Angola), Kriol Star (Cap-
Vert) et l’Union sportive monastirienne 
(Tunisie). Ces équipes disputeront six 
(6) matchs chacune en phase aller et re-
tour. Pour cette saison, les organisa-
teurs s’attendent à une affluence 
record. « La croissance en terme de 
nombre de supporters dans nos arènes 
s’accroit chaque année. Il y a 3 ans 
c'était 70 000, l'année dernière c'était 
120 000 et cette année, je suis sûr que 
on va dépasser ces chiffres », a déclaré 
Gallo Fall, président de la BAL lors de 
la conférence de presse d’ouverture, 
tenue samedi 26 avril.  
Rendez-vous du sport, de la mu-
sique… 
Cette Conférence Sahara ne se limite 
pas seulement à la compétition. En sus 
des rencontres, la BAL a mis les petits 
plats dans les grands pour offrir aux 
férus de la balle orange une expérience 
inoubliable. Pour assurer l’ambiance, 
différents artistes qui font vibrer la 
scène musicale sénégalaise assurent le 
spectacle avec des performances en 

avant-match et à la mi-temps. Daara J 
Family, l’emblématique groupe de rap 
sénégalais et VJ, la coqueluche, étaient 
à l’affiche durant le week-end d’ouver-
ture (26 et 27 avril). Amadeus et Tam-
sir performeront pendant les mi-temps 
des matchs du weekend de clôture (les 
3 et 4 mai). La liste d’artistes inclut no-
tamment Daara J Family, Viviane Chi-
did, VJ, Samba Peuzzi, Tamsir parmi 
tant d’autres. 
Un tapis rouge pour les célébrités 
Pour la première fois, la BAL propose 
un BAL Red Carpet, une célébration de 
la mode, de la culture et des stars lo-
cales et internationales qui viennent 
vivre la BAL Expérience. Artistes, ta-
lents, athlètes et personnalités emblé-
matiques fouleront un tapis rouge 
vibrant aux couleurs du continent, dans 
une ambiance chic, festive et résolu-
ment tendance. Ce moment marque 
l’union du sport et de l’Entertainment, 
version BAL. 
Fan Zone 
Située sur le parking de la Dakar 
Arena, la Fan Zone est ouverte en se-
maine les jours de match et durant les 
weekends de compétition. Elle propose 
de nombreuses activités pour les 
adultes comme pour les enfants, avec 
un terrain 3x3, des food trucks, une ca-
bine photo, une boutique BAL avec la 
collection de la saison. Wave, parte-
naire de la BAL propose chaque jour 
de nombreux lots à gagner. 

La ministre de la Jeunesse, des 
Sports et de la Culture Khady Diène 
Gaye a réceptionné ce vendredi 11 
avril 2025, les clés du Stade Léopold 
Sédar Senghor. Une cérémonie 
marque l’achèvement des travaux de 
réhabilitation du stade dans le cadre 
de la coopération entre l’État du Sé-
négal et la République populaire de 
Chine.Remise des clés du Stade Léo-
pold Sédar Senghor de Dakar 
 
Après près de trois années de travaux 
de rénovation, le stade Léopold Sédar 
Senghor a officiellement été remis aux 
autorités lors de la cérémonie de re-
mise des clés tenue ce vendredi. Selon 
wiwsport.com, la prochaine phase 
porte sur la clôture du site, en particu-

lier du parking. Il s’agit d’une condi-
tion indispensable pour obtenir l’ho-
mologation officielle du stade et 
permettre la poursuite des projets 
d’aménagement prévus autour de l’en-
ceinte. 
 « Il s’agit bien d’une réception des 
clés, et non d’une mise en service. 
L’ouverture au public ne pourra se faire 
qu’après validation de certaines 
normes. Nous attendons notamment le 
rapport de la direction de la protection 
civile, qui devra nous donner son feu 
vert », précise Khady Diene Gaye, mi-
nistre des Sports lors de la cérémonie. 
Fermé pour des travaux de réhabilita-
tion depuis août 2022, le stade Léopold 
Sedar Senghor pourrait bientôt être 
fonctionnel.

La ministre Khady Diène 
Gaye reçoit les clés

En partenariat avec DIASPORA

Edouard Mendy est le Meilleur Gar-
dien de but du mois d’avril de la Saudi 
Pro League. Le portier des Lions a été 
performant durant les 4 matchs de son 
club au cours du mois d’avril. Une dis-
tinction que la Ligue saoudienne lui a 
décerné ce lundi. Comme quoi, le 
champion d’Afrique 2021 est toujours 
parmi les meilleurs gardiens de but du 
monde. Exilé depuis deux saisons en 
Arabie Saoudite, l’ancien des Blues 
réussit peut-être sa meilleure saison 
dans ce championnat depuis son arri-
vée dans le Golfe. Une belle distinction 
malgré la 4e place en championnat, à 
dix journées de la fin de la saison.

Le pongiste Ibrahima Diaw a été sacré 
champion de Suède de tennis de table 
avec l’Eslövs AI BTK. L’international 
sénégalais et son club ont dominé le 
Söderhamns UIF en finale pour s’offrir 

le titre. 
Un nouveau trophée dans le palmarès 
de Iba Diaw dans sa carrière en club. 
L’international sénégalais a terminé la 
saison en tant que champion de Suède 
2024-2025. Sociétaire de l’Eslövs AI 
BTK, le pongiste et ses coéquipiers ont 
pris le dessus sur le Söderhamns UIF 
au terme d’une belle finale. 
Si Iba Diaw a perdu son match indivi-
duel dans son duel contre Anders 
Eriksson, ses coéquipiers ont pu assu-
rer derrière notamment en équipe pour 
offrir la victoire au club pour la 
deuxième saison de suite.

LA BAL, un rendez-vous sportif incontournable 
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Fondatrice de l’association EFAPO 
(En Finir Avec la Polygamie), Awa Ba 
s’impose comme une militante infati-
gable contre les violences faites aux 
femmes. Née au Sénégal, elle a bâti en 
France un engagement de terrain, porté 
par une expérience personnelle dou-
loureuse et un désir inébranlable de 
justice. Dix ans après la création de son 
association, elle revient sur son 
parcours, ses combats et ses espoirs. 
 
Vous êtes née au Sénégal, dans un 
contexte où la tradition est centrale. 
Comment votre parcours personnel 
a-t-il façonné votre regard sur la 
condition des femmes ? 
J’ai grandi dans une famille polygame. 
Très jeune, j’ai été témoin de scènes de 
jalousie, de violences verbales, parfois 
physiques. Ces réalités m’ont été im-
posées par les coutumes, au nom d’un 
silence social difficile à briser. Mais 
j’ai compris tôt l’ampleur de cette in-
justice. À 15 ans, j’ai échappé à un ma-
riage forcé avec un homme de l’âge de 
mon père. J’ai résisté par une grève de 
la faim. Ma sœur, elle, n’a pas eu cette 
chance. Son mariage polygame l’a dé-
truite jusqu’à sa mort. 
Ce vécu personnel est à l’origine de 
mon engagement. Mon livre Polyga-
mie, la douleur des femmes témoigne 
de ces blessures, en mêlant récit intime 
et réflexion collective. 
 
Vous avez une formation en puéri-

culture. Comment ce métier a-t-il 
nourri votre combat ? 
Depuis plus de quinze ans, je travaille 
en tant qu’auxiliaire de puériculture 
dans la fonction publique hospitalière. 
Si la naissance d’un enfant est souvent 
un moment de joie, j’ai aussi croisé des 
femmes détruites psychologiquement 
par la polygamie ou d’autres formes de 
violence. Les écouter, les soutenir, les 
orienter… Tout cela m’a renforcée 
dans mon combat. Ce métier m’a ap-
pris à écouter sans juger. Il a été une 
passerelle entre mon histoire intime et 
mon engagement public. 
 
Pourquoi avoir écrit Polygamie, la 
douleur des femmes ? Comment 
l’ouvrage a-t-il été reçu ? 
Je voulais briser le silence. Montrer les 
blessures invisibles : les humiliations, 
la solitude, la rivalité imposée entre co-
épouses, l’absence de reconnaissance 
affective. Ce livre donne la parole aux 
femmes qui souffrent dans l’ombre. Il 
a été bien accueilli par mon entourage, 
fier de voir quelqu’un oser dire tout 
haut ce que beaucoup taisent. Au-
jourd’hui, il est encore diffusé dans les 
salons et en ligne. 
 
Comment est née votre association 
EFAPO ? 
EFAPO a été fondée en novembre 
2013, à la suite d’un événement tra-
gique : la mort de ma sœur, victime 
d’un mariage polygame imposé. Ce 

jour-là, j’ai juré de me battre contre 
cette forme d’oppression. J’ai voulu té-
moigner à travers un livre, mais aussi 
créer une structure capable d’agir 
concrètement. EFAPO lutte contre la 
polygamie, les mariages forcés, l’exci-
sion, mais aussi contre toutes les vio-
lences faites aux femmes. 
 
Quelles sont les missions concrètes 
d’EFAPO ? 
Nous accompagnons les femmes sur 
les plans administratif, juridique, psy-
chologique et social. Nous les soute-
nons dans les démarches (dépôt de 
plainte, hébergement d’urgence, ac-
compagnement psychologique avec 
notre psychologue Antoine Molleron, 
aide juridique avec notre avocate Me 
Léa Nguessan, etc.). 
Nous leur offrons aussi des outils pour 
reconstruire leur autonomie : ateliers 
d’insertion, apprentissage du français, 
accès au permis de conduire, etc. 
EFAPO, c’est aussi un espace de 
parole, de lien social, où les femmes 
peuvent se retrouver, échanger, repren-
dre confiance en elles. 
 
Vous menez aussi des actions de sen-
sibilisation. Pouvez-vous nous en 
parler ? 
Nous intervenons dans les écoles, de la 
maternelle au lycée, mais aussi auprès 
des jeunes de l’EPIDE (18-25 ans), 
pour parler d’égalité femmes-hommes, 
de violences, de discriminations. 
Nous luttons également contre la pré-
carité à travers des distributions ali-
mentaires ou de fournitures scolaires. 
Enfin, nous avons mis en place des ate-
liers de bien-être (cuisine, couture, po-
tager, écriture, etc.) pour tisser des 
liens entre femmes et lutter contre 
l’isolement. 
 
Quelles sont, selon vous, les plus 
grandes réussites d’EFAPO ? 
Trois réussites me viennent à l’esprit : 
1. La libération de la parole : des 
femmes osent parler, dénoncer ce 
qu’elles vivaient en silence. 
2. L’accompagnement concret : nous 
avons aidé des centaines de femmes à 
sortir de la violence et à reconstruire 
leur vie. 
3. La reconnaissance institutionnelle : 
nos actions ont permis de sensibiliser 
les institutions, les médias et le grand 
public. 
 
Assiste-t-on aujourd’hui à une réelle 
évolution de la société ? 
Oui et non. Il y a une libération de la 
parole, c’est indéniable. Les femmes 
osent davantage parler. Mais les struc-
tures pour les accueillir et les protéger 
restent insuffisantes. Beaucoup vivent 
encore dans le silence et la peur. Le 
combat est loin d’être terminé. 

 
Quels rôles jouent les soutiens pu-
blics et privés dans votre travail ? 
Ils sont essentiels. Grâce à eux, nous 
avons pu renforcer nos équipes, struc-
turer nos actions et mener des projets 
plus ambitieux. Ces appuis nous don-
nent de la visibilité, de la légitimité, et 
surtout la possibilité d’avoir un impact 
durable. 
 
Vous souhaitez que “les femmes afri-
caines, et en particulier sénégalaises, 
goûtent enfin à la liberté de choisir 
leur vie”. Que signifie cette liberté ? 
C’est la liberté de dire non. De choisir 
son partenaire. D’exprimer ce que l’on 
ressent sans peur. D’être autonome fi-
nancièrement. Une femme qui tra-
vaille, qui est formée, qui parle 
français, peut sortir d’une relation 
toxique et élever ses enfants dans la di-
gnité. C’est cette liberté que nous vou-
lons garantir. 
 
Vous avez été décorée par l’État 
français. Que représente cette dis-
tinction ? 
J’ai reçu la distinction de Chevalier de 
l’ordre national du mérite. C’est un 
honneur, bien sûr, mais aussi une re-
connaissance pour toutes ces femmes 
dont je porte la voix. C’est une victoire 
collective. Chaque femme que nous 
avons aidée, chaque silence brisé, 
chaque histoire racontée a contribué à 
cette reconnaissance. 
 
Quels sont vos projets futurs ? 
Je souhaite poursuivre mon engage-
ment, continuer à écrire, à sensibiliser. 
Pour EFAPO, nous visons la création 
d’un centre d’accueil pour femmes en 
détresse. Un lieu d’écoute, de soins, de 
reconstruction. Et pour moi-même, je 
veux continuer à être cette voix, forte, 
libre et debout, qui refuse l’inaccep-
table. 

Propos recueillis par   
Malick Sakko
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Pour rejoindre ou  
soutenir l’association 

EFAPO a besoin, comme toutes les as-
sociations qui ne fonctionnent que 
grâce à des bénévoles et à des dons, de 
toutes les bonnes volontés! 
Vous avez un peu de temps ? 
Vous voulez donnez un coup de main 
dans un domaine précis ? 
Vous avez une bonne idée à nous sou-
mettre ?  
Un projet de partenariat ? 
Contactez Awa Ba, la présidente : 
ba.awa@hotmail.fr 
Vous voulez aider financièrement l’as-
sociation en faisant un don ? 
EFAPO : PERMANENCE TÉLÉPHO-
NIQUE : 07.81.37.94.42  
du lundi au vendredi  de 10h00 à 
18H00

Association EFAPO (En Finir Avec la Polygamie)

“Nous accompagnons les femmes sur les plans  
administratif, juridique, psychologique et social”
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Le Sénégal revient de Genève avec une 
belle moisson au terme de sa participa-
tion au 50e Salon international des in-
ventions tenu du 9 au 13 avril 2025. 
Sur les 12 inventeurs ayant pris part à 
l’événement, 5 ont obtenu des mé-
dailles d’or, dont 4 avec les félicita-
tions du Jury. Un autre a décroché un 
breloque en argent et 4 en bronze. Ces 
distinctions sont décernées par un jury 
international composé de 114 sommi-
tés scientifiques, dont des membres de 
l’Organisation mondiale de la propriété 
intellectuelle (Ompi) et de l’Organisa-
tion africaine de la propriété intellec-
tuelle (Oapi). Tirant le bilan de la 
participation sénégalaise à ce rendez-
vous de l’innovation, le chef de la dé-
légation, le professeur Hamidou Dathe, 
directeur de la recherche et de l’inno-
vation au ministère de l’Enseignement 
supérieur, se réjouit de cette moisson 
soulignant qu’en plus des médailles in-
dividuelles glanées, la fédération fran-
çaise des inventeurs et l’association 
des inventeurs Europe-France (Efi) ont 
décerné un diplôme de félicitations ac-
compagné d’un trophée à la délégation 
sénégalaise « pour sa participation très 
remarquée ». M. Dathe félicite l’en-
semble des participants pour leur ingé-
niosité, leur audace, leur disponibilité 
et leur patriotisme. 
« Toutes ces inventions primées à Ge-
nève montrent un réel besoin de ré-
soudre des problèmes concrets 
rencontrés sur le plan local. Cette ap-
proche endogène de l’invention et de 
l’innovation honore le Sénégal », a dé-
claré le directeur de la recherche et de 
l’innovation. Il estime que ces perfor-

mances sont rendues possibles grâce à 
la vision du Président de la République 
et aux orientations du Premier ministre 
Ousmane Sonko. « Ces résultats sont 
la preuve de l’intégration du Sénégal 
dans l’excellence mondiale de l’inno-
vation », a affirmé le Pr Dathe. La di-
rectrice du Salon, Caroline Simonet 
s’est dite honorée de voir « le Sénégal 
représenté si fortement l’Afrique ». Le 
satisfecit des participants Remettant les 
médailles, Audrey Moriceau, Chargée 
de projets du Salon a tenu à rappeler « 
l’engagement constant de la Répu-
blique du Sénégal à l’occasion de cette 
50e édition du Salon ». « Nous tenons, 
dit-elle, à vous redire combien nous 
sommes fières d’accueillir votre délé-
gation », a dit Mme Moriceau. 
M. Oumar Fall Haidara (médaillé d’or) 
et Aminata Lô (or et félicitations du 
jury ont remercié, au nom des inven-
teurs, les autorités sénégalaises qui, di-
sent-ils, n’ont ménagé aucun effort 
pour faciliter leur participation à ce 
prestigieux salon. Nos inventeurs qui 
ont tenu à dire leur reconnaissance au 
ministère de l’Enseignement supérieur, 
de la Recherche et de l’Innovation sou-
haitent que l’État les accompagne da-
vantage. « Nous voulons participer 
plus que jamais à la concrétisation de 
la vision des autorités étatiques « Sé-
négal 2050 » qui vise le développe-
ment de notre pays », a affirmé 
Magatte Sylla, qui a présenté, à l’occa-
sion, sa trouvaille : Quitus, une plate-
forme intelligente de pointage 
biométrique scolaire munie d’un sys-
tème de notification parentale et 
d’alerte par SMS en temps réel. 

Avec cette invention, M. Sylla a déjà 
eu un brevet dans 17 pays. La présence 
remarquable du Sénégal, seul pays 
d’Afrique représenté sous pavillon à la 
50e édition du Salon international des 
inventions de Genève (9 au 13 avril 
2025) donne l’occasion à nos cher-
cheurs d’être connus sur le plan inter-
national en présentant leurs produits et 
résultats de recherche. Comme le 
confirme Dr Nafissatou Diop Ndiaye 
qui a présenté au Salon, la dépulpeuse-
raffineuse de ditax (un fruit sauvage 
bien connu des Sénégalais). Elle es-
time que cette vitrine mondiale de l’in-
novation a été une opportunité pour 
non seulement présenter sur la scène 
mondiale, l’ingéniosité sénégalaise, 
mais aussi pour jeter un regard sur 
l’évolution de la recherche dans le 
monde. 
 

Par El Hadji Gorgui Wade NDOYE 
(Correspondant- Le Soleil)

Salon international des inventions de Genève

La belle moisson du Sénégal 

La participation du Sénégal, comme seul pays africain, au 50e Salon international des inventions de Genève tenu du 
9 au 13 avril, a été couronnée de succès. En plus des médailles individuelles glanées par nos inventeurs, la fédération 
française des inventeurs et l’association des inventeurs Europe-France (Efi) ont décerné un diplôme de félicitations 
accompagné d’un trophée à la délégation sénégalaise pour sa participation très remarquée.

 
 Médailles d’or  
Mme Nafissatou DIOP  
M. Diouma KOBOR 
M. Cheikhou KANE 
M.Oumar Fall HAIDARA 
M. Adama KANE  
 
Médaille d’argent  
M. Adama FAYE  
 
Médailles de bronze  
Thiouroupe SENE 
Mouhamed SY  
M. Cheikhouna LO 
M. Moustapha NGOM 

Le Ministère de la Communication, 
des Télécommunications et du Nu-
mérique, en partenariat avec la 
JICA a lancé, mardi 22 avril, la 
phase pilote du projet de mise en 
œuvre d’une plateforme interminis-
térielle et interopérable d’échange de 
données dans le cadre du New Deal 
Technologique, en présence des re-
présentants des ministères et struc-
tures parapubliques. 

Dans le cadre du programme d’infra-
structure publique numérique du New 
Deal Technologique, le Ministère de la 
Communication, des Télécommunica-
tions et du Numérique, en partenariat 
avec la JICA, initie un projet structu-
rant visant à faciliter le partage sécurisé 
de données entre les ministères et ins-
titutions de l’État. L’objectif est de dé-
ployer « une plateforme numérique 
permettant un échange fluide, sécurisé 
et instantané de données, en vue 
d’améliorer la collaboration interins-
titutionnelle, l’efficacité administrative 
et la transparence dans la gestion pu-
blique ». Des résultats ambitieux sont 
attendus. Ils concernent « l’accéléra-
tion du traitement des procédures ad-
ministratives, la réduction des saisies 
multiples grâce à l’automatisation, la 
fiabilité et disponibilité des données 
pour un meilleur pilotage des poli-
tiques publiques et l’interconnexion sé-
curisée de l’ensemble des structures de 
l’État ». Le projet comporte trois (3) 
composantes clés à savoir un « cadre 
institutionnel et gouvernance », une « 
architecture technique et sécurité » et « 
adoption, formation et pérennisation ». 
La phase pilote est prévue sur la pé-
riode 2024-2025, avant un déploiement 
à grande échelle entre 2025 et 2027. Ce 
projet constitue une étape majeure vers 
une administration numérique mo-
derne, transparente et au service des ci-
toyens.

NUMERIQUE : Le 
Gouvernement 
lance une  
plateforme de  
partage sécurisée 
de données

Nouveaux smart-
phones en vedette 
Samsung Galaxy S25 : Lancé ré-
cemment, ce modèle se distingue par 
ses performances en photographie et 
en gaming. Le Galaxy S25 Ultra riva-
lise avec le Xiaomi 15 Ultra pour le 
titre de meilleur smartphone photo.   
Weekly.fr 
Google Pixel 9 : Proposé avec des of-
fres de reprise et un abonnement Au-
dible, le Pixel 9a se positionne 
comme une alternative compétitive 
face à l’iPhone 16e.   
Weekly.fr 
Xiaomi Redmi Note 14 : Disponible 
avec des réductions significatives, ce 
smartphone offre un excellent rapport 
qualité-prix.  
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J'écris ces lignes en hommage aux 
Sénégalais qui sont morts pour la li-
berté de l'Italie il y a 80 ans. Je m'in-
cline devant leur sacrifice. surtout 
pour faire comprendre aux Sénéga-
lais d'Italie que leurs grands-parents 
se sont battus pour cette patrie. Que 
l'Italie est aussi la leur, qu'elle fait 
partie de leur vie 
  
Au cœur des campagnes militaires de 
la Seconde Guerre mondiale, les Tirail-
leurs sénégalais ont joué un rôle déter-
minant, notamment dans la libération 
de l'Italie. Ces soldats, originaires de 
l'Afrique de l'Ouest, ont combattu avec 
bravoure aux côtés des forces alliées, 
affrontant des conditions extrêmes et 
des combats acharnés pour libérer des 
territoires occupés. Leur contribution, 
longtemps sous-estimée, mérite au-
jourd'hui une reconnaissance pleine et 
entière. 
Dès 1943, les Tirailleurs sénégalais fu-
rent mobilisés pour participer aux opé-
rations en Italie. Intégrés dans les 
régiments de tirailleurs sénégalais 
(RTS), ils furent déployés dans des 
zones stratégiques, affrontant des ter-
rains montagneux et des conditions cli-
matiques difficiles. Leur discipline, 
leur endurance et leur détermination 
furent saluées par les commandements 
alliés. 
Les Tirailleurs sénégalais participèrent 
activement à plusieurs batailles cru-
ciales en Italie. Leur engagement fut 
particulièrement notable lors de la li-
bération de villes clés, où ils affrontè-
rent des forces ennemies bien 
retranchées. Malgré les pertes et les 
difficultés, ils continuèrent à avancer, 
libérant des territoires et apportant l'es-
poir aux populations . 

Malgré leur bravoure, les Tirailleurs 
sénégalais furent longtemps absents 
des récits officiels de la libération de 
l'Italie. Le phénomène du « blanchi-
ment » des troupes, où les soldats afri-
cains furent remplacés par des unités 
européennes dans les défilés et les cé-
rémonies, contribua à invisibiliser leur 
rôle essentiel. Ce n'est que récemment 
que des efforts ont été entrepris pour 
rétablir la vérité historique . 
Des vétérans comme Issa Cissé et 
Alioune Fall ont partagé leurs expé-
riences, mettant en lumière les sacri-
fices consentis et les défis affrontés. 
Leurs récits témoignent de la 
complexité de leur engagement, mêlant 
fierté, douleur et espoir. Ces témoi-
gnages sont essentiels pour compren-
dre l'ampleur de leur contribution et 
pour transmettre cette mémoire aux gé-
nérations futures. Soutous 
 Aujourd'hui, il est impératif de recon-
naître pleinement le rôle des Tirailleurs 
sénégalais dans la libération de l'Italie. 
Des initiatives éducatives, des commé-
morations et des recherches historiques 
sont nécessaires pour assurer que leur 
sacrifice ne soit jamais oublié. En ho-
norant leur mémoire, nous rendons jus-
tice à ces héros et renforçons les liens 
entre les peuples. 
Les Tirailleurs sénégalais ont écrit une 
page glorieuse de l'histoire de la Se-
conde Guerre mondiale en Italie. Leur 
courage, leur détermination et leur sa-
crifice sont des exemples inspirants de 
dévouement et de bravoure. Il est de 
notre devoir de préserver et de célébrer 
leur mémoire, afin que leur histoire 
continue de vivre et d'inspirer les gé-
nérations futures. 

 Marco Baratto 
politologue italien

Une mémoire de  
courage et de sacrifice

Les Tirailleurs sénégalais  en Italie
 
Le Sénégal est une desserte importante de 
l’Afrique de l’Ouest : l’aéroport international 
Blaise Diagne de la capitale Dakar a enregistré 
3 millions de passagers en 2024 

L’Europe demeure le premier marché pour le Sénégal, représentant 46 % des 
arrivées et 47 % des départs, selon l’Agence nationale de l’aviation civile sé-
négalaise (ANACIM). Du fait d’une forte présence de la diaspora sénégalaise 
en France, l’axe Paris-Dakar est le plus fréquenté, avec des vols directs opérés 
par les compagnies aériennes Air Sénégal, Air France et Transavia France. 
Compagnie aérienne nationale du Sénégal, Air Sénégal a été fondée en 2016 
après la faillite de Senegal Airlines, qui avait elle-même remplacé, en 2009, 
Air Sénégal International. Actuellement en difficulté financière, elle continue 
à desservir Paris-Charles de Gaulle au départ de sa base de Dakar-Blaise 
Diagne avec un vol direct quotidien, mais a suspendu les dessertes françaises 
de Marseille et Lyon en septembre dernier. 
Air France assure un vol quotidien entre Paris-CDG et Dakar-Blaise Diagne, 
et aussi au départ des principales villes françaises de province avec une cor-
respondance à Paris. C’est Transavia France, filiale à bas prix d’Air France-
KLM, qui assure un maillage dense au départ des villes de l’hexagone, à 
Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille, Nantes, Nice et Toulouse. Attention, si les 
billets d’avion de Transavia France sont proposés à des tarifs compétitifs, la 
fréquence des rotations dépend toutefois des périodes, entre saison estivale 
(avril à octobre) et hivernale (novembre à mars). La durée d’un vol direct entre 
Paris-CDG et Dakar-Blaise Diagne est d’environ 5 heures et 30 minutes. 
Pour un plus large choix de tarifs de billet d’avion et de villes de départ, il est 
possible de s’envoler pour Dakar sur Iberia, TAP Air Portugal, SWISS ou en-
core Royal Air Maroc, à condition d’accepter une correspondance à Madrid, 
Lisbonne, Zurich ou Casablanca… Enfin, sur place au Sénégal, Air Sénégal et 
la compagnie aérienne privée Transair opèrent des vols domestiques et régio-
naux. 
Le Sénégal possède un potentiel touristique considérable et cherche à se redé-
finir pour un avenir plus durable, affichant une volonté de diversifier son offre 
au-delà du tourisme balnéaire, en mettant l’accent sur l’écotourisme, le tou-
risme culturel et l’agrotourisme. L’objectif est d’attirer une clientèle plus large 
et aussi haut de gamme. Des initiatives comme la ligne maritime Dakar-Zi-
guinchor et la création de nouveaux sites comme Pointe-Sarène renforcent l’at-
tractivité, notamment en Casamance, classée zone touristique d’intérêt 
national. 
Établi à Saint-Louis, l’ancienne capitale coloniale classée au patrimoine mon-
dial de l’Unesco, le réceptif Sénégal Original organise des séjours de détente 
et de découverte dans tout le pays, au contact d’une population accueillante. 
Spécialiste du vol sec pas cher, le voyagiste Bourse des Vols offre sur son site 
un large choix de billets d’avion pour Dakar. Le site Destination Sénégal de 
l’Agence Sénégalaise de Promotion Touristique apporte tous les conseils pra-
tiques pour un séjour réussi sur place. 

Alioune Ndiaye

Adresse : Rue F x David Diop Fann Résidence  
BP 25 242 Dakar-Fann 

Téléphone : + (221) 33 869 07 51 
Email : ageroute@ageroute.sn
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Qui sera le  
prochain pape ? 
Depuis le décès du pape François le 
21 avril 2025 à l’âge de 88 ans, une 
question brûle les lèvres des catho-
liques et observateurs du monde en-
tier : qui lui succédera ? Le conclave 
pour élire le nouveau souverain pon-
tife devrait s’ouvrir dans les pro-
chaines semaines, au Vatican, 
réunissant les cardinaux électeurs de 
moins de 80 ans. 
Le pape François, premier pape jé-
suite et originaire d’Amérique latine, 
aura marqué l’histoire par son humi-
lité, son engagement pour les 
pauvres, et sa volonté de réforme au 
sein d’une Église confrontée à de pro-
fondes secousses. Son successeur hé-
ritera de ce chantier inachevé et de 
l’attente d’un souffle nouveau. 
Plusieurs noms circulent déjà parmi 
les "papabili" (candidats potentiels) : 
Le cardinal Matteo Zuppi (Italie) : 
Archevêque de Bologne, président de 
la Conférence épiscopale italienne, 
proche des courants progressistes et 
reconnu pour ses talents de média-
teur, notamment en Ukraine. 
Le cardinal Luis Antonio Tagle (Phi-
lippines) : Actuellement en poste au 
Vatican, il est jeune, ouvert, et appré-
cié dans les Églises du Sud. Sa nomi-
nation serait un symbole fort d’un 
catholicisme plus globalisé. 
Le cardinal Peter Turkson (Ghana) : 
Engagé sur les questions sociales et 
écologiques, il représenterait une pre-
mière pour le continent africain, bien 
qu’à 76 ans, son âge pourrait être un 
frein. 
Le cardinal Jean-Marc Aveline 
(France) : Archevêque de Marseille, 
spécialiste du dialogue interreligieux 
et proche de François. Il incarne un 
profil européen tourné vers les péri-
phéries. 
Le prochain pape devra relever de 
nombreux défis : la modernisation de 
la gouvernance de l’Église, le recul 
de la foi en Occident, les tensions 
doctrinales, les scandales d’abus, et la 
place des femmes dans l’Église. Au-
delà du choix d’un homme, c’est une 
vision de l’avenir de l’Église catho-
lique qui se jouera lors de ce conclave 
historique.

Action pour les Droits Humains et 
l’Amitié (ADHA) et le Mouvement In-
ternational d’Apostolat des Milieux 
Sociaux Indépendants (Miamsi Séné-
gal) ont exprimé, à travers un commu-
niqué, leur « vive inquiétude » face à 
l’arrestation et à la détention de Malick 
Diop, un étudiant sénégalais capturé 
par les forces ukrainiennes et accusé, 
d’actes de mercenariat. Ces organisa-
tions de défense des droits de l’homme 
appellent les autorités sénégalaises, en 

particulier le président de la Répu-
blique, à envoyer dans les plus brefs 
délais tous les moyens diplomatiques 
et juridiques nécessaires pour mener 
des enquêtes, assister et obtenir la libé-
ration sans condition de Malick Diop. 
Elles invitent également les autorités 
ukrainiennes à respecter leurs obliga-
tions internationales en matière de 
droits humains et, surtout, en période 
de conflit et saisissent la communauté 
internationale, notamment la Commis-

sion Africaine des Droits de l’Homme 
et des Peuples (Cadhp) et le Haut-
Commissariat des Nations Unies aux 
Droits de l’Homme (HCDH), afin 
qu’une attention particulière soit portée 
à cette affaire. 
« Adha et Miamsi Sénégal rappellent 
que la situation actuelle que vit M. 
DIOP constitue une violation mani-
feste du Pacte international relatif aux 
droits civils et politiques (PIDCP, 
1966), particulièrement en ses articles 
9 et 14, de la Convention de Genève 
relative au traitement des prisonniers 
de guerre (1949) et de ses Protocoles 
additionnels, qui imposent un traite-
ment humain et interdisent les actes de 
violence, d’intimidation ou d’humilia-
tion, de la Convention internationale 
contre le recrutement, l’utilisation, le 
financement et l’instruction de merce-
naires, qui définit strictement la notion 
de mercenariat et protège les ressortis-
sants étrangers injustement accusés 
dans des conflits armés », lit-on dans 
la note. 

A.  NDIAYE

Accord en vue entre Dakar et 
Nouakchott pour stabiliser la situa-
tion des Sénégalais selon la ministre 
de l’intégration africaine et des af-
faires étrangères, Yassine Fall. 
 
Lors d’un Space sur X (anciennement 
Twitter) rassemblant plus de 6 000 
participants, la ministre de l’intégration 
africaine et des affaires étrangères, 
Yassine Fall, a annoncé un accord entre 
le Sénégal et la Mauritanie visant à fa-
ciliter la résidence des Sénégalais vi-
vant en Mauritanie. 
Selon Yassine Fall, « un accord est ac-
tuellement sur la table, visant à garantir 
des conditions de séjour plus sereines 
pour les ressortissants sénégalais ». La 
ministre a souligné l’importance de cet 
accord en cours de finalisation pour ga-
rantir la stabilité et la sécurité des Sé-

négalais résidant en Mauritanie. 
Cette annonce intervient dans un 
contexte de tensions liées à la situation 
des migrants sénégalais en Mauritanie. 
Depuis le début de l’année, les autori-
tés mauritaniennes ont intensifié les 
expulsions de migrants en situation ir-
régulière, touchant de nombreux Séné-
galais. Ces expulsions ont suscité des 
préoccupations au sein de la commu-
nauté sénégalaise et ont été dénoncées 
par des organisations non gouverne-
mentales pour leurs conditions jugées 
inhumaines. 
En réponse à cette situation, les autori-
tés sénégalaises ont entrepris des dé-
marches diplomatiques pour améliorer 
les conditions de séjour de leurs ressor-
tissants en Mauritanie. Le Premier mi-
nistre sénégalais, Ousmane Sonko, a 
effectué une visite officielle à Nouak-

chott en janvier 2025, au cours de la-
quelle il a discuté avec les autorités 
mauritaniennes de la nécessité de faci-
liter l’accès à la carte de séjour pour les 
Sénégalais. Les autorités maurita-
niennes ont alors promis de réduire les 
frais nécessaires pour l’obtention de la 
carte de séjour et de simplifier les pro-
cédures administratives. 
Par ailleurs, la ministre Yassine Fall a 
effectué une visite en Mauritanie en 
mars 2025, où elle a rencontré le pré-
sident mauritanien Mohamed Ould 
Cheikh El Ghazouani et a remis une 
lettre du président sénégalais Bassirou 
Diomaye Faye. Lors de cette visite, 
elle a discuté de la situation des Séné-
galais en Mauritanie et a souligné la 
nécessité de renforcer la solidarité et 
l’amitié entre les deux pays. 

Cheikh Gora DIOP

Vers un accord pour protéger les Sénégalais en Mauritanie 

Etudiant sénégalais capturé en Ukraine 

ADHA et MIAMSI Sénégal appellent à 
une intervention urgente des autorités
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Bruxelles dévoile une liste de 7 pays «sûrs»
Le concept de cette liste est toutefois 
vivement critiqué par les ONG de 
protection des migrants notant que 
certains pays y figurant, comme la 
Tunisie, l’Égypte ou le Maroc, ont été 
vivement critiqués pour leur gestion 
des droits humains. 
 
L'Union européenne a établi ce mer-
credi 16 avril une liste de sept pays 
d'immigration dit «sûrs», limitant signi-
ficativement les possibilités d'asile pour 
leurs ressortissants, une décision saluée 
par Rome mais vivement critiquée par 
les défenseurs de migrants. 
 
Selon Bruxelles, le Kosovo, le Bangla-
desh, la Colombie, l'Égypte, l'Inde, le 
Maroc et la Tunisie sont considérés 
comme «sûrs». Cela signifie que leurs 
ressortissants n'ont a priori pas le profil 
de réfugiés. L'idée est donc d'accélérer 
le traitement de leurs demandes d'asile 
et de hâter leur rapatriement. 
 
Une liste «dynamique» 
Plusieurs États appliquent déjà ce 
concept à l'échelle nationale. La 
France, par exemple, a une liste d'une 
dizaine de pays qu'elle considère 
comme sûrs, qui inclut la Mongolie, la 
Serbie ou le Cap-Vert. Mais il n'existe 
pas encore de liste commune et harmo-
nisée à l'échelle européenne. Selon des 
responsables européens, cela encourage 

actuellement les demandeurs d'asile à 
viser le pays d'accueil avec les critères 
les plus flexibles. L'exécutif européen 
veut remédier à cela avec cette propo-
sition de sept pays, dévoilée mercredi. 
Cette liste est «dynamique» et peut-être 
élargie ou restreinte en fonction de 
l'évolution de la situation des droits hu-
mains dans les pays qui y figurent, a 
précisé un de ses responsables. La 
Commission considère aussi que la plu-
part des pays candidats à une adhésion 
à l'UE remplissent, en principe, «les 
critères pour être désignés comme pays 
d'origine sûrs». 
Le concept de cette liste est toutefois 
vivement critiqué par les ONG de pro-
tection des migrants notant que certains 
pays y figurant, comme la Tunisie, 
l'Égypte ou le Maroc, ont été vivement 
critiqués pour leur gestion des droits 
humains. «Ces pays sont connus pour 
leurs violations des droits humains», a 
dénoncé EuroMed Rights. «Les quali-
fier de sûrs est trompeur et dangereux», 
a critiqué l'ONG dans une publication 
sur X. 
Autant de critiques balayées par la 
Commission, qui assure que la liste «ne 
supprimera pas les garanties offertes 
aux demandeurs d'asile», selon un 
porte-parole, Markus Lammert. Pour 
entrer en vigueur, cette proposition 
devra être approuvée par le Parlement 
européen et les États membres. Elle 

s'appliquerait alors à tous les pays de 
l'UE. Mais le sujet est hautement sen-
sible sur le plan politique et risque de 
provoquer des désaccords parmi les 
Vingt-Sept. 
 
Le dossier poussé par Rome 
 
Le dossier était notamment poussé par 
Rome, qui a salué mercredi «un succès 
du gouvernement italien». La France 
est elle plutôt restée en retrait des trac-
tations, préférant juger la proposition 
de l'exécutif européen sur pièce. 
La Commission avait déjà présenté une 
liste du même type en 2015. Mais ce 
projet avait finalement été abandonné, 
en raison de vifs débats sur l'idée d'in-
clure, ou non, la Turquie, avec son 
bilan mitigé en matière d'indépendance 
de la justice, de droits des minorités et 
de liberté de la presse. Bruxelles est 
sous pression pour durcir sa politique 
migratoire, face à la poussée de la 
droite et de l'extrême droite à travers le 
continent. Mi-mars, l'exécutif européen 
avait déjà dévoilé des mesures pour ac-
célérer les expulsions d'étrangers en si-
tuation irrégulière. La Commission 
avait notamment proposé un cadre 
légal à la création de centres pour mi-
grants en dehors de ses frontières, les 
fameux «hubs de retour». 
 

Le Figaro

Bruno Retailleau 
confirme durcir les condi-
tions pour obtenir la  
naturalisation française 
Le ministre français de l'Intérieur, 
Bruno Retailleau, a confirmé durcir 
les conditions pour obtenir la natu-
ralisation française. Retailleau pré-
sentait ce jeudi le bilan de ses six 
premiers mois à Beauvau. 
"J'enverrai très prochainement aux 
préfets une circulaire pour durcir les 
conditions de la naturalisation", a 
annoncé Bruno Retailleau, estimant 
que "l'exigence qu'on a vis-à-vis de 
ceux qui s'apprêtent à entrer pleine-
ment dans la communauté nationale 
républicaine doit être réhaussée". 
"Nous avons durci dans la loi immi-
gration un certain nombre de condi-
tions d'accueil sur le droit de 
séjour", a-t-il rappelé, notant que la 
naturalisation "est autre chose". 
"Le droit de séjour est une faveur 
qu'on accorde à un étranger régulier 
sur le sol français, donc on y met 
des conditions évidemment" et 
"lorsqu'on veut réaliser cette pro-
messe d'intégrer pleinement un 
étranger dans notre communauté na-
tionale, il faut là aussi remplir un 
certain nombre de conditions. Ou 
ces conditions sont remplies, ou 
elles ne le sont pas", a-t-il poursuivi. 
A noter que l’Assemblée nationale 
française a voté mardi dernier un 
texte pour durcir les restrictions au 
droit du sol à Mayotte. Portée par 
Les Républicains, la loi a passé sans 
difficulté son dernier obstacle à 
l’Assemblée nationale (339 voix 
pour et 174 contre), avec le soutien 
de la coalition gouvernementale et 
des députés d’extrême droite, et 
malgré l’opposition de l’ensemble 
de la gauche. Le 3 avril, le texte 
avait été adopté par le Sénat. 
Actuellement, les enfants nés dans 
l’archipel doivent avoir un parent 
résidant régulièrement sur le sol 
français depuis au moins trois mois 
au moment de leur naissance pour 
obtenir plus tard la nationalité fran-
çaise. Avec le texte, les deux parents 
devront résider régulièrement en 
France depuis au moins un an. Une 
exception existe pour les familles 
monoparentales. 
 
Rosso : des centaines 
de migrants en dé-
tresse à la frontière  
sénégalo-maurita-
nienne 
Depuis le lancement d’une cam-
pagne d’expulsions en Mauritanie, 
plusieurs centaines de migrants se 
retrouvent bloqués à Rosso, ville 
frontière avec le Sénégal. Sans res-
sources et souvent blessés, ils vi-
vent dans des conditions 
extrêmement précaires. "Je n’ai 
pas d’argent pour manger ni pour 
acheter des médicaments", té-
moigne un migrant nigérian, arrêté 
alors qu’il se rendait au travail.

Immigration et asile

La justice a estimé que Tidjane 
Thiam avait perdu la nationalité 
ivoirienne quand il a acquis la natio-
nalité française en 1987, a indiqué 
mardi son avocat. Bientôt radié de la 
liste électorale, l'opposant ne pourra 
plus se présenter à la présidentielle 
prévue dans six mois.  
 
Le chef du principal parti d'opposition 
en Côte d'Ivoire, Tidjane Thiam, sera 
bientôt radié de la liste électorale. À six 
mois de la prochaine présidentielle, la 
justice a estimé, mardi 22 avril, qu'il 
avait perdu sa nationalité ivoirienne, 
selon l'un de ses avocats. 

Avec ce jugement, qui n'est susceptible 
d'aucun recours, Tidjane Thiam rejoint 
d'autres opposants, comme l'ex-prési-
dent Laurent Gbagbo, lui aussi absent 
de la liste électorale à la suite d'une 
condamnation judiciaire. 
"La présidente du tribunal a rendu son 
délibéré. Elle a estimé que le président 
Thiam avait perdu la nationalité ivoi-
rienne quand il a acquis la nationalité 
française, et donc elle a fait droit aux 
demandes des requérants et a ordonné 
la radiation du président Thiam de la 
liste électorale", a expliqué Me Ange 
Rodrigue Dadjé. 
Mardi soir, Tidjane Thiam a dénoncé 
dans un communiqué un "déni de jus-
tice indigne d'une démocratie", appe-
lant la communauté internationale à 
soutenir "les électeurs ivoiriens dans 
leur quête d'élections libres et équi-
tables". 
"La conjonction de tous ces éléments 
crée un environnement potentiellement 
dangereux pour notre pays. Je n'accep-
terai pas cette radiation qui est injuste, 
injustifiée et incompréhensible" a-t-il 
ajouté dans une déclaration plus tard 
dans la soirée. 
 
Le camp Thiam dénonce des "ma-
nœuvres" 
La question de la nationalité parasite la 

campagne de Tidjane Thiam depuis 
plusieurs mois. Né en Côte d'Ivoire, il 
a obtenu la nationalité française en 
1987 et y a renoncé en mars afin de se 
présenter à la présidentielle, scrutin 
pour lequel un candidat ne peut être bi-
national. 
Mais ses détracteurs invoquaient l'ar-
ticle 48 du code de la nationalité, da-
tant des années 1960, qui indique que 
l'acquisition d'une autre nationalité en-
traîne la perte de la nationalité ivoi-
rienne. Cette règle ne s'applique 
toutefois pas aux binationaux de nais-
sance. 
Mardi, les avocats de Tidjane Thiam 
ont fourni des documents à la justice 
indiquant que leur client était aussi 
français de naissance, par son père, en 
vain. 
L'entourage de Tidjane Thiam dénonce 
depuis plusieurs semaines des "ma-
nœuvres" orchestrées par le pouvoir 
pour écarter leur candidat. 
D'autres opposants sont déjà radiés de 
la liste électorale : l'ex-président Lau-
rent Gbagbo, son ancien bras droit 
Charles Blé Goudé, et l'ancien Premier 
ministre et ex-chef rebelle Guillaume 
Soro, en exil pour des condamnations 
judiciaires. 
 

France 24 avec AFP

L'opposant Tidjane Thiam écarté par la 
justice de la course à la présidentielle
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Mots croisés  
Horizontalement : 
1. En forme de droite. 2. On la 
courbe parfois. Nul aux échecs. 
3. A portée de la main. Produits 
pour la douche. 4. Reprises à 
l'américaine. Notation. 5. Qui a 
tout d'une brebis. Meurtrit le 
fruit. 6. Soupe aux chandelles. 
Partie de charrue. 7. Bon à jeter. 
Saint, la veille de Pâques. 8. 
Femme d'un grand amour. Per-
roquets d'Amérique du Sud. 9. 
Note grattée sur le do. Rem-
place. 10. Blanc, marge ou in-
terligne. A fleur de peau.  
 
Verticalement :  
A. Refaire à l'identique. B. 
Mini-homards de rivières. C. 
Tel un haut col roulé. D. Infu-
sion de plantes. Empire améri-
cain. E. A la pointe du progrès. 
Kiloeuro. Composition de 
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Fubuki 
Placez dans la 
grille les pions 
disposés en 
haut, de façon 
à obtenir la 
somme indi-
quée à l'extré-
mité de 
chaque ligne 
et de chaque 
colonne.

plâtre. F. Comme un navire vide. Initiales de prince. Sert 
à désigner. G. Il ne manque pas au ruminant. H. Carbu-
rant. Passer la pierre à aiguiser. I. Qualifié un orifice 
qu'on a en face. Bidet à enfourcher. J. Personnage de ci-
néma, qui n'était pas d'ici. Tels des sentiers fléchés.
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Fabuki

Mots fléchés

Mots croisés
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Adresse :  
59 Avenue Pompidou 

Dakar 
Email :  

relationsaveclesinstitutions 
@yahoo.fr 

Téléphones :  
33 823 70 47 
33 889 75 75
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